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ANNALES DU MUSEE 



K T DE 



L'ÉCOLE MODERNE DÇS BEAUX-ARTS. 



PAYSAGES ET TABLEAUX DE GENRE, 



ANNALES DU MUSEE 

ET DE 

L'ÉCOLE MODERNE DES BEAUX-ARTS. 

Recueil de Gravures au trait, contenant la collectioa 
complète des peintures et sculptures du Musée 
Napoléon ; les principaux ouvrages de peinture , 
sculpture , ou projets d'architecture qui , chaque 
année, ont remporté le prix aux concours publics; 
les productions des Artistes en tous genres, qui , aux 
différentes expositions, ont été citées avec éloges j 
édifices publics, etc. 

Rédigé par C. P. Landon, Peintre, ancien pensionuairq 
de l'Académie de France, à Rome; membre de 
l'Athénée des Arts ; de la Société PhilotechniquQ j 
de celle libre des Sciences, Lettres et Arts dq 
Paris ; Associé-Correspondant de la Société d'ému- 
lation d'Alençon , de celle d'Anvers , etc, 

FAYSAGES ET TABLEAUX DE GENRE^ 



TOME DEUXIÈME. 



A PARIS, 

Chez C. P. LANDOjr, Peintre, quai Bonaparte; n.^ i , au coin 

de la rue du Bacq. 



DE L'IMPRIMERIE DES ANNALES DU MUSÉE. 
AN XIV — i8o5. 
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Paysage. — Gasfre Pouàsin; PL ôo^ Hage : 64 
La Dînée des Voyageurs. — J. Miel; 

PL 5i. 65 

Portrait d'un Graveifr* — Ljb Pofci- 

TORME. PI. 62. 67 

Paysage. — André Lucatkj-ïJ. PL 53. 68 

Paysage. — Le Bolognèse. PI. 54. 69 

Paysage. — Vander Heyden. PI. 55. 71 

Portrait de Descartes. -*- Fr. Hals. 

PL 56. 7a 

Le Torrent. — J. Vernet. PL 57. 7.1 

La Vierge dite à la Coquille. — Le 

DoMiNiQUiN» Pi. 58. 74 

Un Paysage ; par le même. PL 5g. 75 

Vue du Pont Lamentano sur le Teve- 

rone, près de Rome. — Asselyn. 

PL 60. 76 

Agar dans le désert. — F. Mola. 

PL 61. 77 

Paysage. — G. de Heuscii. PL 62. 78 

Vue de Venise. — B, Bellotti dit 

Canaletto. PL 63. 79 

Ruines tl'Architecture. — J. P. Pa* 

NINI. PL 64. 80 

Une Marine.— J. Vbrmet. PL 65. 81 

Un Portrait. — M. Rembrandt. PL 66. 82 

Les Joueurs de ballon. — M. T. Van 

Delen, PL 67. 83 



DESPLANCHES. V 

Paysage peint à l'acquarelle. — M. Pé- 
TiioNoN. Tiré du eabinet de M. *^*. 
PJ. 68. Page 84 

Paysage peint à l'acquarelle ^ par le t 

même. Tiré du même cabinet. Pi. 69. 85 

Tableaux modernes. 

Un Paysage. — M. Thibault. PI. 54. 45 
Vue de la Pyramide de CaïusSextus. 

— M. Chancourtois. PI. 35. 47 
Vue du Colisée ; par le même. PL 36. 48 
Ruines. — M. Mérigot. Tiré du ca- 
binet de M. ^^*. PL 70. 86 
Vue de Tivoli , près de Rome. — 

M. Bence. Pi. 71. 87 

Paysage; par le même. PI. 72. 88 



Fin de la Table du deuxième Folume, 
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JPlanche première. ^«- Le Philosophe en médiiaiion» 
Tableau de la galerie du Musée; par Bembrandt. 

Un vieillard, assis près d'une table» sur laquelle 
sont des livres et des objets de scieuces, paraît mé- 
diter profondément. Da l'autre c&té ^ une femnoie ae 
dispose à placer un vase sur le feu. On entrevoit une 
autre femme dans l'escalier circulaire qui occupB le 
milieu de la composition. 

Ce tableau est un chef-d'ceuvre pour la magie du 
clair-obscur, la dégradation de la lumière, et la ma- 
nière savante dont l'effet de soleil est rendu. Rem- 
brandt semble s'être surpassé, et avoir atteint le der^ 
nier degré d'illusion que l'art puisse produire. Aucun 
de ses tmvrages n'offre plus de suavité, de vigueur , el 
d'harmonie. 

Hauteur x pied , largeur i5 pouces» 
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Planche deuxième. — Une Marine. Tublcau de . 
galerie du Mu»èe; par Pinacker. 

Dans un pays de montagnes , s'élève une vieille , 
tour, au bas de laquelle esi à l'ancre un bâlimenl | 
de commerce. Sur le premier plan, est une barque 1 
longue dans laquelle on voit des voyageurs avecleurt | 
effets. Quelques villageois se reposent près d'un sentier j 
qui conduit à la tour , el que monte un paire avec set | 

L'efTet du soleil couchant est rendu avec beaucoup I 
d'intelligence: comme il est en partie caché par lei 1 
nuages et les rochers , il en résulte une opposilioD ] 
piquante ; mais les leiutes lumineuses sont d'un jaune | 
cru. Si rimitalion parfaite de ces sorles d'effels 
au dessus des moyens de l'art, les grands paysagistes I 
ont prouvé qu'on pouvait du moins en approcher^ 
quant à la vérité du ton , plus que ne l'a fait ici PinaoJ 
ker. Au reste, la louche de ce tableau est vive et s^ 
rituelle, et l'ensemble en est agréable. 

Hauteur i8 pouces, (argeur 2 pieds. 
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Planche troisième. — Philippe de Champagne, peint 
par lui-même. Tableau de la galerie du Muté», 

Le peinlre s'est représenté au milieu d'un paysage. 
Il est vêtu d'un tnanieau noir,el lienl à la main gauche 
un rouleau de papier. La date de 1668, marquée sur 
ce rouleau, fail connaître que Champagne avait 66 ans, 
lorsqu'il Bl ce portrait. On aperçoit dans le fond la ville 
de Bruxelles, pairie de l'artiste. 

La manière dont ce portrait esl exécuté annonce le 
grand coloriste. Les chairs soni brillantes, animées, et le 
paysage esl très-vigoureux. La figure, posée simplement, 
esl dessinée avec beaucoup de correction. La tète est 
remarquable par un air de douceur el de sagesse qui 
s'accorde parfaitement avec le caractère eounu de Cham- 
papne et de ses ouvrages. 

Ce portrait, de grandeur naturelle, vient de la 
collection de l'ancienne Académie de peinture. 

On a donné , dans le cinquième volume des Annales 
du Musée, page 93 , une notice détaillée sur Philippe 
de Champagne et sur ses principaux ouvrages ; niais 
îly esl considéré plutôt comme peintre d'histoire que 
comme peinlre de portraits, s! loulefois ces deux genres 
doivent être distingués, car il est reconnu que les plus 
grands peintres ont également rnussi dans l'un et dans 
l'autre. I! suffirait de citer leTilien, Raphaël, Vau- 
djck , Rubens , etc. 

Philippe de Champagne eut un talent particulier pour 

les portraits. Avant l'âge de 20 ans , il en avait peint uu 

grand nombre , entre autres celui du comte de Mans- 

feld,qui le firent connaître avantageusement, et pré^ 

I parèrent sa grande réputation. ^^^B 
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Planche quatrième,-^ Un Paysage. Tableau de la galerie 
du Musée ; par A- Vanden-Velde. 

Un pfttr« est assis près d'un arbre avec sa femme qui 
i«ii présente leur enfant. Des vaches , des moutons et 
une ohèvre paissent Pherbe ou se reposent. Le soleil est 
prè6 dé descendre sous Phorizon, 

Ce tableau est d'iine couleur vigoureuse et d'une 
exécution facile. Les figures sont dessinées correcte- 
meol ; et , Quoiqu'elles soient d'une très-petite pro- 
portion , leur action est rendue avec beaucoup de 
justesse et de naïveté. 

Hauteur x pied , largeur i pied 8 pouces. 
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JPlanvke cinquièias.-^ Un.iPaysafje au «oitii oùuehant. 
Tableau dt la galerie :. du Musée; par Herinsii 
Swanevelt. < < . i 

, IJae rivière coalejau n>itieu d'un sile trJjs-pitlo- 
resque ) et le divise en deux parlies^ dont l'uu^.forinç 

le plau antérieur, et es( couvene de grands, arlfres. 
Op aperçoil sur le devant .trois voyageurs ; plus loi»^ 
un pâtre c( des bçsiiau^c:, d.ms le luiniaiit, sur, un 
rocher escarpé, «ne vieiHe loiir accompagnée de cpiel- 
t^uei; édifices , et un aqueduc sous lequel passe une 
cascade qui se (tr^cipîie dans la rivière. Ce piaa;es^ 
dominé par une tiauLe, moniague : on en a perçoit, une 
autre à l'horizon : le ciel est entrecoupé de légers 
nuages. 

Le ton chaud et varié de ce tableau , autant que le 
genre de la cotTiposilîon , rappelle ceuK de Claude 
Jtorrain dont Swanevelt avait pris des leçons, et qu'il 
S*élait proposé pour modèle. On a confondu soiiveut 
les ouvrages de ces deux peiulres ; mais la touche de 
l'élève n'a pas le moelleux de celle du maître , et ses 
teintes ne sonipasaussi largement empâtées. Les figures 
fil Ifis animaux de ce paysage sont d'un excellent goût 
de dessin et d'une eséculiou spirituelle. 

La plupart des auteurs qui ont écrit la Vie des Pein- 
ires ignorent en quelle co[\lrée des Pays-Bas naquit 
Herman Swanevelt. Ou rapporte sa naissance à l'an 
ifiao, et l'on croit qu'il prit d'aburd des leçons de 
Gérard Douw. Herman n'ayant encore que 20 ans, 
fit te voyage d'Italie. C'était l'époque où Cloude Lor- 
rain jouissait à Kume d'uua très-grande réputation; 




Herman , admirateur de ce peintre, entra dans «on 
école, et tâcha de saisir sa manière sans cependant 
cesser de consulter la nature. Il travaillait avec tant 
d'assiduité que ses camaradei d'éludés, ses compa- 
triuies même ne pouvaient le rencontrer qu'aux eavî- 
rons de Bome , dessinant sans cesse parmi les édiBces 
et les ruines. Celte conduite lui fil donner le nom 
ffhermUr; maïs il acquit des talens et de la considéra- 
tion. On assure que Claude Lorrain voyant les ouvrages 
'd'Hermsn très-reclierciiés et transportés chez l'étranger, 
comme les siens propres , eti conçut de la jalousie. 

Herman est le meilleur des imitateurs de Claude 
Lorrain; et, s'il n't^gala pas son maître dans le pa^ysage^ 
il désigna mieux que lui les ligures et les animaux. Il a 
gravé à l'eau forte avec beaucoup de succès. 

Herman mourut à Eome, en 1690. 



J'IancRe tixième. — Pcusgtrtpfinl par lui-même. Tableau 
de la galerie du Musée, 

Félibien rapporte que les admirateurs et les amis du 
Poussin desiraient depuis longtemps posséder son por- 
trait, lorsqu'au i65o ce grand peintre , alors âgé de 56 
ans, résolut de les satisfaire, et en envoya deux ^ 
Paris , exécutés de sa propre malo et dans diQéreqtM 
attitudes. 

Dans celui qui est maintenant au Musée , le Poussin 
s'est représenté debout, tenant un porte-feuille rempli 
de dessins. Derrière lui sont plusieurs tableaux doi\l Ii 
seul qui ne soit pas retourné vers le mur laisse voir ua 
buste de (emme par laquelle on croit que le Poussin a 
voulu désigner la peinture. Son nom, son âge, et l'année 
où ce portrait fut fait sont écrits en latin derrière l'un 
de ces tableaux. . ,- 

Quoique le Poussin assurât qu'il avait eu de la peine 
à finir cet ouvrage, n'ayant pas fait de portraits depuis 
28 ans , celui-ci n'en est pas moins une de ses bonnes 
productions. 

Le dessin est de la plus grande correction, la draperie 
bien jetée et bien peinte; le coloris pourrait avoir plus 
de fraîcheur ; mais on est bien dédommagé de ce qui 
manque dans cette partie de l'art par la manière ferma 
el savante dont les traits sont prononcés. Il est à croire, 
qu'aucun artiste, parmi les contemporains du Poussin, 
n'aurait pu rendre, avec la même Rdélllé, la physio- 
nomie grave et pensive de ce peintre profond. La. 
figure est de grandeur naturelle. 
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Planche êeptUme. — Une F'ue de mer calms. Tableau 
de la galerie du Musée; par Guillaume Vandec- 
Velde, le fils. 

Le ciel est pur: la mer, dans ud calitie parfait , est 
couverte de vaisseaux. On remarque sur le devani, à 
droite , un jachl et un vaisseau à trois, mâts ; on dé- 
couvre encore quelques voiles et une cote basse à 
l'horizon. 

Ce tableau , dans la proportion de 3 pieds, sur 3 pieds 
et demi, esl, comme tous ceux de Guillaume Vanden- 
Velde, d'une couleur cliaude, vigoureuse et iranspa- 
renle.Les vaisseauxsont dessinésavec une grande préci- 
sion, et les petites figures touchées avec beaucoup de 
Tirante. 

Guillaume Vanden-Velde.né à Amsterdam, en i633, 
reçiU ies premières leçons de son art de Guillaume 
Yanden-Velde, son père , qui s'était distingué à faire 
des dessins de marine. Celui-ci quillant son pays poiic 
passer en Anglelerre, confia son fils à Simon de Vliéger 
(]tii excellait dans le même genre. Mais l'élève fut bien- 
iôi en étal de se passer des leçons du maître ; et , ayant 
envoyé quelques lableaux à son p^re qui les fil voir à la 
conr , il y fut mandé, et reçut de Jacques II, à tjtre 
d'encouragement , une pension considérable. Il fut con- 
tinuellement occupé h peindre, pour les roisCliarlesII 
él Jacques II , les aciions les plus éclatantes des Holles 
d'Angletei-re-Vanden-Veldefitaussi plusieurs lableaux 
qui se répandirent au dehors,el acquit eu peu de temps 
une fortune considérable el la réputation d'un des pre- 
miers peintres de marine connu jusqu'alors. Il mourut 
à Londres, le 6 avril 1707. 
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Planche huitième. — Un Paysage. Tableau du la galerie 

du Musée; par Orrizuiile. 

On voit sur un plan éloigna de vastes ruines anx- 
qnelles son! joints des bàiimena mieux conservés. 
Au bord du chemin , deux vnyapeiirs se repnseiii , 
tsndÎE qit'uii autre se prépare à coniimier sa i'oiiti<. De 
l'autre côté, un mendîaul, assis au pied d'un arbra* 
leur demande l'aumûiie. 

Le style et l'exécution de ce lablean tiennent beiiu> 
coupdu genre Aéroi'i^rj». Le pinceau est ferme; les H|!iires 
eoni correctes , el largement loudiées. I,e coluris a 
de la force, mais il ne faut point y clierrlier l'^luH* 
précieuie des différeiis Inns de la nature. En un moi , 
l'ouvrage est plus propre à faire son effet d'assez loin 
qu'à ROulenir un examen sévère dans les détails. 

te nom sous lequel Oi-rizonte est connu , sa manière 
dépeindre, son séjour en Inme ,où il étudia son art et 
oîiil mourut, l'ont fait placer parmi les pnysagîsies de 
c«lle nation , quoiqu'il rùi flamand. Son nom propre 
étaîl Jean-François Van-Bloemen. Il naquit à Anvers, 
en i6S6. Ou innore sous quel m.iilre il étudia d'abord, 
et à quelle époque il enireprit le voyage d'Italie. Au 
reste ,d&s son arrivée à Rome, il donna des preuve de 
ses talens.La société académique, en le recevant parrtli 
ses membres, lui donna le nom A'Orrizonie, pour 
désigner l'habilelé avec laquelle il savait dégrader les 
plans de ses tableaux. Après avoir survécu à tous ses 
Eontrères de la SociOlû académique , il mourut àRonje,. 

3 
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Planche neufième, — Portrait d'Erasme, Tablaau de /^w 
galerie du Musée ; par Hotbein. 

Ce porlraîl d'Ër.isoie , célèbre écrivain hollandais ^ 
esl d'une propurlion un peu au dessous de graiideui- 
nalurelle. On y lemarque une grande vérilé do carac- 
tère , une exlrêmesimplîcilé de contours, de coloris et 
d'exéculibii , un peu de sécheresse , un fini précieux. 

Ce peinire, ué en 149R, a quelquefois élé nommé 
Holbein le jeune , pour le dislinguer de son père qui 
cidlivail ta peinlure, mais dont les laleiis furent bien 
inféi'ieurs à ceux de son fds. Cne Daose de paysans , 
peinte daos le marché au poisson, el le fameux tableau 
de la Danse des morts, commencèrent la réputation 
d'Hulbein. Il Et ensuite le porlraîl d'Erasme qui lui 
conseilla de se rendre en Angleterre , et lui donna une 
leilre de recommandalign pour le chancelier Thomas 
Morus. Ce dernier gardnEolbein chez lui pendant Iroii 
années , et saisit l'occasion d'exposer les ouvrages de 
«on prolégé aux regards de Henri VIII, qui attacha 
Halbeiu à sou service , et lui Ht peindre plusieurs 
tableaux. 

Taudis que Holbein , estimé du prince, el considéré 
à la cour , se livrait avec le plus d'ardeur k l'étude de 
sou art , il fut atteint par une maladie contagieuse qui 
ravageait la ville de Londres , et mourut, en tS54]i 
l'âge de 56 ana. 
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Planche dixième, — Un Paysage, TahUau lU la galeria 
du Musé»; par Orrïzonle. 



Les ruines d'un ancien lemple sVlèvenl d'une ma- 
nière très-pi lloresque parmi des louHes d'atbres, et 
farmeol un conlraste agréable avec une espèce de mo- 
nastère construit près de là. Sur le second plan, Iroîs 
personnes, à l'ombre de grands arbres et appuyées 
contreunmui-.paraissenls'enlrelenir ensemble, On voit, 
au bord du chemin et sur le premier plan, une femme 
portant un paquet sur sa léte, et un homme assis près 
d'elle. Un ruisseau sépare ces deuK groupes. On aper- 
çoit de hautes montagnes à l'horizon. 

Ce tableau est entièrement composé et exécuté dam 
les mêmes principes que celui qui est gravé planche 8. 
Il fut sans doute peint à la même époque, et pourrait 
être considéré comme le pendant du premier, s'il n'était 
â'iine moindre dimension. II a environ 4 pieds sur s. 



Planche onzième. — Le Corpv de garde hollandais. 
Tableau de la galerie du Musée ; par Le Duc. 

A ]a gauclie du tableau , plusieurs militaires assis 
joueDt aux caries. A droite, un officier est debout 
près d'une lemina jeune el jolie el d'une autre plus 
Sgée avec lesquelles il parait s'enlreleiiir.Plusloîii, on 
voit un au Ire ofHcier seul, et pr^s de lui trois soldats 
qui boivent et fumeiil. L'appailement, ouvert et sans 
aucune porte, laisse voir une longue galerie où l'on 
aperçoit quelques autres Rgures. 

Ce tableau est d'iitie composition assez piquante, et 
remarquable suiloul par l'effet de la perspective, la 
correction du dessin el la finesse de la touche; maïs 
il règne, dans les carnations et même dans l'en- 
semble, un Ion verdàtre qui prouve que l'artiste a 
travaillé de pratique, el n*a point asâez consulta 
la nature. On pourrait encore désirer que les lumière.s 
se fussent pas autant dissëiniuécs, ce qui nuit à l'har- 
monie. Au reste les beautés du tableau peuveut faire 
excuser ses dérauis ; il est d'autant plus précieux que 
le Musée ne possède que deux morceaux de Le Duc y . 
et qu'avant qu'ils y fussent placés, les ouvrages de ce 
peinlre étaient peu connus eu France. 

Jean Le Duc naquit àla Haye, en i636. Il fut élève do 
Pau! Pottèr, et iinita la manière de ce maître célèbre 
de manière à tromper l'oeil exercé des connaisseurs. Il 
abandonna la peinture , où il avait un grand succès , 
pour embrasser la profession militaire. On ignore 
l'année de sa mort; on sait seulement qu'en 1671, il 
était directeur de l'Académie de peinture à la Haye. 
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Planché éouaiitne. — Dfux Chevaux. Tahleau de la 
galerie du Mutèe ; par Paul Puller. 

On voil près d'une cliaumière deiixc>ievauxà l'a tige; 
Jiu villageois leur ayipoiie de l'eau. Le fond représente 
une prairie , el une ville à l'horizon. 

Celtecomposiiiun peu intéressanie plaît par la cor- 
rection du dessin , la fermeté de la toiiclie et le beau 
fini. Le coloris de ce tableau est exirfmement vigou- 
reux jusques daos les loinlains, et le ciel paraît chargé 
de nnapes. C'est un des premiers ouvrages de l'artiste; 
il est dans la manière d*A. Vandevelde, ce qui fait 
conjentiirer que ce peinire, né quelques années après 
Paul pQtter, étudia ses productions. 

Hauteur lo pouces j largeur i pied. 
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Planche treizième,''^ F^ue d*unê ville de Hollande, située 
sur un canal couvert de barques et de bateaux. Tableau 
de la galerie du Musée ; par Simon De Vliéger. 

Od admire dans ce tableau des tons bien dégradés , 
un bel effet, et des détails touchés avec soin; mais il y 
règne un coloris généralement jaunâtre qui lui donne 
l'aspect d'un lavis au bistre *, c'est le défaut ordinaire 
des peintures de De Yliéger, Ce peintre a cependant 
su s'en préserver dans ses meilleurs ouvrages , peu 
connus eu France, mais très-estimés en Hollande et en 
Angleterre , et payés aussi cher que ceux de Backhoy-» 
seu , et de Guillaume Vanden - Velde* Ce dernier 
artiste fut élève de De Yliéger. Les historiens n'ont 
rien dit de ce maître ; on ignore l'année de sa naissance 
et celle de sa mort : on sait seulement qu'il vivait 
en 1600. 

Hauteur 18 pouces ; largeur 3 pieds et demi. 
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J'ianche quatorzième. — Portrait d'homme^ Tableau 4* 
la galerie du Musée ; par Rembrandt. 

Cet horome , d'un âge mur, est vu de trois quarts. lia 
sur sa tête un bonnet de poii> el est enveloppé d'uns 

draperie brune. 

Le coloris des carnalious est extrêmement Rn, et les 
tons (les draperies sont éleints de manière à faire 
ressortir la léte, snr laquelle frappe la lumière princi- 
pale. 

Hauteur i pied; largeur 8 pouces. 
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Planche quinzième,'^ L* Enfant prodigue à table. Tableau 
de la galerie du Attisée ; par David Tétiiers* 

La moralité contenue dans l'histoire de VEnfanû 
prodigue est de tous les temps et de tous les pays 5 ainsi 
Téniers n'a point commis un anachronisme, en trans- 
portant dans la ïlandre l'une des scènes de cette 
parabole* 

L'etifant prodigue, dans tin costume qui annonce 
l'opulence, est à table avec plusieurs femmes. Tandis 
que des musiciens lui donnent un concert , et que 
des valets s'empressent à le servir, l'hôtesse calcule 
la dépense* Dans le lointain , on voit au-delà d'une 
rivière, l'enfant prodigue réduit à la détresse, et obligé 
de garder les pourceaux. 

La finesse du ton, la délicatesse de la touche, et 
l'esprit de la composition placent ce tableau parmi les 
chef-d'œuvres de Téniers, 

Hauteur 2 pieds *, largeur 2 pieds 8 pouces^ 
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J^lanche êeizième, — Les sept œuvres de miséricorde. 
Tableau de la galerie du Musée; par David Ténîers. 

/ Dans ce tableau , cfmme dans celui de l'Enfant 
l^rodigue, Téuiers a placé ses personnages dans son 
'|pH>pre pays. Il a voulu réunir, dans un seul cadre, les 
kipi éOBUPtëê de miséricorde, mais , en habile artiste , il a 
Ikit dominer une action principale sur toutes les antres, 
^a*îl a traitées d'une manière plus ou moins étendue, 
et en quelque sorte comme des épisodes. 

Dans le lieu le plus apparent, un vieillard respectable 
est place à une table couverte de pains, et les distribue 
i un grand nombre d'indigens. Sur le devant un jeune 
liomme , richement vêtu, et qui peut être le fils de 
ce vieillard, verse du viu à une femme assise, mère 
de deux enfans; l'aîné boit dans un vase, et le plus 
jeune, encore à la mamelle, est sur les genoux de sa 
mère. Derrière le vieillard , une dame âgée et un 
homme placé près d'elle donnent des vêtemens à des 
mendians à demi-nus. Plus loin, à main droite, un 
villageois offre l'hospitalité à deux pèlerins. 

Les trois autres œuvres de miséricorde s'accom- 
plisseiit dans le fond du tableau* De la porte d'une 
tour, que les fenêtres grillées font feconnaître pour 
une prison , on voit sortir un malheureux détenu : 
l'homme opulent qui vient de le délivrer, paraît l'ac- 
eneillir avec intérêt. 

Une fenêtre ouverte , au premier étage d'une maison 
Toisine , laisse voir une femme malade et au lit , à 
laquelle plusieurs personnes donnent des soins. 
Enfin , sous une avenue d'arbres qui conduit à une 
a. 5 



r 



\ 



i 



F • 

1 

Es 


^■n 


- 1 
m 

j 

il 




^^^DBpfi^|^H|^^^|Ht; 



(«3) 



in I i i ii | i r. i|''i ■! ' j ' i ' j» i ^»»y^ 



JPlanc^e dix^êeptièmé» — Lé Reniement de S. Pierre» 
Tableau de la galerie du Mu$èe; par David Téniers. 

En représentant avec des personnages modernes 
\' Enfant prodigue et les œuvres de miséricorde, Téniers 
n'avait fait tout au plus que prendre une licence 
très-excusable ; mais la composition de son Renie- 
ment de S. Pierre blesse toutes les règles de l'art > et 
même les premières règles du goût. 

Dans une espèce A^estaminet hollandais, des soI« 
dats, placés autour d'une table, jouent aux cartes; 
l'un d'eux se repose près de la cheminée. On eu 
aperçoit plusieurs dans le vestibule, qui, armés de 
leurs lances , et accompagnés du porte-drapeau , corn- 
mencent à se mettre en marche. 

En se bornant à ces seules figures , Téniers eut 
peint simplement un corps-de -garde ; maïs il a intro- 
duit , près du foyer , S. Pierre dans une attitude 
craintive. 

Une femme qui, dans l'întenlion de l'arlisle, doit 
être la servante de Càïphe , paraît adresser des 
reproches à l'apôtre; et un soldat, tenant sa pipe, 
le regarde eflFrontément. Près de là, on voit le coq, 
dont le chant devait annoncer à S. Pierre Tlieure du 
repentir. 

Il serait sans doute inutile de s'appesantir pins 
longtemps sur les nombreuses inconvenances, et sur 
les anachronismes qui déparent ce tableau 5 il n'e^ 
est pas moins, aux yeux des amateurs, un des plus 
charmans ouvrages de Téniers. Il semble qu'à force 
4'art et de talent , le célèbre peintre ait voulu d4-% 
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guiser ou racheter ce que sa composition avait de 
défectueux* Il n'offre nulle part un coloris plus 
suave , un dessin plus spirituel , ni une exécution 
plus Franche et plus facile. 
Hauteur i pied 2 pouces 5 largeur i pied 8 pouces. 
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•^ianche dix-huitième.— Le Portrait de Jules Hniiiain^ 
peint par lui-même. Tableau de la galerie du Aîueée. 

Jules Romain esl vêtu de noir. Celte leime, dont 
les lumières sonl absorbées , produit peu d'iiaruiooie 
avec le fond qui esl d'un vert cru, La fipuie est 
soignée; la touche libre et l^tjère ; et le coloris plui 
fin qu'on ne le remarque ordinairenient dans les ou- 
vrages de ce inaîlre. La lêle esl d'un beau caraclèrej 
la physionomie est noble et spirîluelle , et donne 
bien l'idée du disciple ch^ri de Rapbaël ; disciple 
qui ne le cède point à son maîlie pour l'érudition, 
et l'élévation des idées ; l'imagination poéitque , l'a 
grandeur du style , ei la chaleur de la composîlion. 

Ce la bleau , peint sur bois, a 21 pouces de bailleur, 
sur iS de largeur. Jules Romain a fait peu de por Irait». 
On trouve une notice historique sur re peintre dans le 
Iroisième volume des Annales du Musée , page 87, 
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Planche dix-neufiime, — Les ^mutemetis de l'Hipen 
Tableau de la galerie du Musée; par Adrien Vaûden- 
Velde. 

Ce site très-aimpîe , et pris sur la nature, repré- 
cente uns rivière glacée , sur laquelle plusieurs pa< 
tineurs goûlent les plaisirs de la saison. On T6i(, 
dans le lointain j le clocher d'un village, un pont 
de bois, et diverses chaumières. Ce charmaat paysage^ 
peint sur toile, n'a que 8 pouces de haut, sur ij' rfet 
large; mais il est admirable pour la vérité du ion., I« 
netteté de l'effet, la grâce des figures, et la fermeté 
de la touche; il n'est point inférieur, pour le mérite 
de l'exécution, aux ouvrages les plus capitaux diT 
même artiste. 
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Planche vingtième. — yit» de l'intérieur de VJEglisê 
neuve de Delft. Tableau de la galerie du JUuiâie; 
par Ennnanuel Ha Witte. 

Ce tableau , qui faisait partie du cabinet du slathoit- 
der , ëlait allribué à un peintre nommé G-. Hookgeet, 
peu ou point connu , et portail la signature G. H. A.* 
i6ai. Néanmoins les administrateurs du Musée Napo- 
léon n'ont point bésllé à le reconnaître pour être 
de la iBcùtt d'Emmanuel Da Witte. Il représenta 
l'intérieur de la nouvelle église de Delfl^ l'ancienne 
avait été détruite par un incendie. On aperçoit, an 
milieu d'une enceinte formée par une balustrade de 
fer, le tombeau de Guillaume de Nassau. Ce mo- 
nument lui fut élevé par la princesse de Nassau, sa 
veuve , fille du célèbre et malheureux amiral de 
Colignj, et épouse^ en premières noces, du jeune 
Téligny , enveloppés l'un et l'autre d^DS le massacre 
de la Saint-Barlliélemy. 

Quelques fautes de perspective linéaire, à peina 
remarquables dans un ensemble aussi compliqué, 
n'empêchent pas que l'on admire , 4au5 ce tableau , la. 
vérité et la vivacité des teintes, la franchise des lu- 
mières, et la dégradation des couleurs. Il a de pro- 
portion 2 pieds, sur 2 pieds et demi. 

Emmanuel De Witte naquit à Alcmaer, en 1607, 
prit les premières leçons de son art à Delft , chez 
Everard Van Aelst, et peignit avec sncccs l'hisloire 
et le portrait. Mais , s'éiant établi k Amsterdam , 
il s'appliqua entièrement aux tableaux d'arcliiteclure, 
et surtout à représenter des nefs d'églises. Personne 
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ne l'a surpassé dans ce genre. Le caraclère moral 
de ce peintre ne répondait pas à son talent. Son. 
humeur grossière el capricieuse éloignait tous ceiiz 
qu'il aurait pu compter parmi ses amis. Il se dé- 
chaîna partie 11 lièremenl contre Gérard de Lairesse , 
et chercha toujours les occasians de lui faire de ta 
peine. La vie d'Emmanuel De Wiite eSt remplie de 
traits de méchanceté el d'extravagance. Il fut gêné- 
i ralement délesté. Ses travaux auraient pu lui procurer 

I une fortune considérable , et il vécut pauvre. La 

vigueur de sa constitution lui promettait une longue 
f vie, il en devança le terme à l'âge de 85 ans, et 

|i la finit par un coup de désespoir, en se jetant à 

. l'eau. 
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I^lanchç vingt'UnièmiPf •— Un Puyêage* Tableau de itf 
galerie 4i* Musée ^ par J* Wjnants. 

Les peintres flamands et hollandais se sont appli- 
qués à représenter avec fidélité les sites de leur payç» 
Celui-ci n'offre , à la vérité^ ni ces plans magnifiques ^ 
'fii .ces édifices pompeux qui distinguent les pay- 
sages d'Italie, mais il est extrêmement agréable par 
1§ disposition et le feuiller (}es arbres qui l'ombragent| 
par U fr€^îcheur çt la variété des plantes qui en rafraî- 
chissQPt le sol. Ce site est coupé par un chemin où l'on 
ren^araue un cavalier pliant à la chasse au vol. Plus 
lojnp^'on aperçoit un pitrç avec son troupeau; à l'ho- 
pîzoq, un village et un moulin à vent* Ce tableau, peint 
sur b|oîç , f lo poucps çt deipi de hauteur, sur 9 de lar- 
gatiFr II «çraît difficile d'en trouver un plus agréable de 
la maip 49 Wypant^.X) réunit au plus précieux fini , un 
pijiççiE^ii mo^lleuxy la vivacité du coloris , et la pureté 
des lumières. Il ne laisserait rien à désirer, si les nuages 
ne semblaient pas un peu trop vigoureux et en quelque 
sorte en avant des arbres du premier plan. 

On est étonné de ne trouver que peu de détails sur la 
vie d*un peintre qui tient un des premiers rangs dans 
son genre, dont les ouvrages sont aussi nombreux et 
aussi recherchés, et pour la célébrité duquel il suffirait 
d'avoir formé deux maîtres habiles, Adrien Vanden- 
Velde et Wouwermans. En effet , les historiens hol- 
landais, et Descamps lui-même ne font aucune men* 
tion de Wynants. A peine sait-on qu'il naquit à Har- 
lem, vers 1600 , et qu'il mourut en 1670. Les contem- 
porains de ce peintre ne lui ont pas rendu justice. On 
2. 7 
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I lui reprocbait amèrement de ne pas savoir peindre les 

figures; mais qu'imporle? puisqu'il a réuni , dans le 

genre qu'il avait adopté , celle parfaîle imilalîon de la 

nature qui en lait le cliarme. H'ailleurs, en empruntant, 

I pour orner de figuras, ses p:iysages , le pinceau de Van- 

1 den-Velcîe et de WouWei'maiis, ses élèves, el plus sou- 

' vent de Lîngciback , ne Eil-ïl pas preuve de modestie ; 

[ et qui pourrait regretter qii'îl ne les ait pas peintes lui- 

'. jiiùme? 11 y a peu de peiulres dont les ouvrages soient 

I fliis répandus , plus estimés des citrîeux, et payés plus 

I chèrement. Wynanls a en trois manières distinctes; la 

première plus piquaute, plus pétillante dans lesdélaili 
I que vraie dans l'ensemble; la seconde, plus moelleuse, 

I distingue les tablciiux de son meilleur temps ; la der- 

nière est plus expédilive et d'un ton moins fin que les 
précédentes. W^nanls a souvent employé, par glacis, 
dans ses teintes vertes , une gomme gulte qui , soit que 
mips l'ail fait évaporer , soit qu'elle ail été enlevée 
r le nettoyage, a laissé les couches bleues à décou- 
, ce qui détruit le ton propre el l'accord de quel-» 
s-uns de ses tableaux. 
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Planche vingt 'deuxième, — faede Vurtf de» porte* de la 
ville iT Anvers. Tableau de la galtrie du Musée; par 
Taoder Hejden. 

Le peintre a représenlé une des portes de la villa 
d'Anvers. De hautes maisons famieai le premier plan 
à gauche. On aperçoit, dans le fond, le derrière de 
l'église des jésuites j ei, de chaque côté de ce monu- 
ment , un grand nombre d'habitations particulières. 
Quelques personnes se promènent à l'entrée de la ville. 
Vander Heydeu a rais, dans l'exécuiiou de ce ta- 
bleau , celte délicatesse de pinceau, cet extrême fini 
des détails qui sont le fruit d'un talent supérieur plus 
encore que celui de la patience et de ta constance dans 
le Iravail.Oa ne saurait trop admirer la vivacité des 
jiimières, la douceur et la transparence des ombres , et 
surtout l'étonnante vérité qui distingue généralement 
les onvrages de cet arlîsle , et dont nue faible gravure à 
parfaite, 
im usage 
Ilesldifficile de concevoir 
machiue ingénieuse, il fût 
■aie de chaque objet, et à 
harmonieuse^ les détails 
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idée II 
Heyden Fais 



l'eau forte ne peut donner qu'u 

Il est probable que Vander 
habituel (\e\a chambre abscuri 
que, sans le secours de celle 
parvenu à saisir la teinte v 
fondre, d'une manière auss 
les plus précieux dans les masses principales. 

Ce tableau , peint sur bois , a az pouces de large, sur 
l8 de haut. 
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Plancha vingL'trùiiièmê.-r- 2'aneti^e bl'eaé. Tableau il* 
ia galerie du Mutét; par Pielro Fr^noesco Mola. 

Après îivoîr vaincu Arganl donl on aperçoit le corps 
^aat leloiuiAiii , Titncrêde est reconnu par boo écuyer 
Vaffrîn qui nide Herminie à panser ses biçs^urea. I.a 
Bcèiiese passa dans un lieu sauvage, couveBtds eoohari 
élevas, et ombragés d'arjjres touffus. 

Ce tableau, d'il II bon siyie quant à la eompoaîtiondu 
paysage , est d'une couleur vigoureuse et d'un pinceau 
large ; mais le dessin des figures el les expressions ni«u- 
guent de noblesse, el la louche sU pesapie. Les drape< 
ries sont sèches, et semblent avoir été peintes uni Ifl 
secours de la nature. 

Pietro Fraucesco Mola naquit , en 1621 , à CoMra, 
dans le Milanais. Son père , Jean-Bapiisie , peintre el 
«rchilecte, le conduisît à Bonne, et le mit pendant 
. (juElque temps sous la discipline du cavalier Jaaépifl. 
XI alla ensuite h Bologne, el le plara chez l'Albans, qiis 
Pierro Francesco quitta depuis pour aller à Venise , où 
ii adopta une manière plus forte. Il se perreclionna 
par l'éliide des ouvrages du Titien, du Bassan el du 
Guerchin, Ii fut protégé par le pape Innocent II, 
et, après !a mort de ce pontife, p'ir Alexandre VII qui 
l'employa beaucoup et le combla de biens. Il mourut à 
Wome , en 1666 , âgé de 46 ans. 

Mola av^it un génie facile. II fut bon dessinaleirr et 
grand coloriste : i! excellait dans le paysage. 

Le tableau de Tancrède blessé est peint sur toile , et 



provie 



sur 3 pieds 9 pouces de large. 



cign cabinet du roiji! aa pieds de haut. 
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timTiti- î ^riirrri'iÉ. 



iPlm^^ohê pùigi'puiinèfnê. ^^ Herininié. TVifdeatt de la 
giUêHê duL Muêé^i |»ar F. Mola. 

.'>«t'Oi: téfcittfu €st te pendàliT'du précédent, et Ton y 
\êê mêmes iMeautés et les mômes défauts. 
(0i' ttliréfiimie Herniiuie gardant un troupeau. 
^ sur l^écorce d'un hdtre à l'ombre duquel 
(«■t'assisèf le nom dé Tancrède , son amant. 
■deux tableaux foisaicfnt partie de la collection du 
d|iï;Vt]Hfea» pour les Kuieis > le Poème de la Jérusalem 
éÉirée./ciMip.7tBti9. 
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Planche vingt-cinguième, — - Un Paysage. Tableau de 
la galerie du Musée; par Wouwermans. 

Ce joli tableau , remarquable par la fraîcheur du 
ton , une touche moelleuse , une conservation par- 
faite , représente plusieurs personnes assises au bord 
d'une rivière. Près de là deux cavaliers font halte dans 
un chemin. On aperçoit , au troisième plan, un pont 
sous lequel se précipite une chute d'eau; au dessus, 
un château et quelques ruines. Le lointain est mon- 
tueux et fort étendu. Le ciel est nébuleux. 

Ce paysage, peint sur bois, a i5 pouces de hau- 
teur, 12 pouces de largeur. 
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Planche vingt-sixième. '^ La Ruine. Tableau de Xd 
galerie du Musée ; par Asselyn. 

Ce tableau , d'une proportion assez bizarre, et fort 
étroit relativement à sa hauteur, était sans doute, 
par cette raison , destiné à quelque objet de déco* 
ration particulière. On voit, sur le second plan, une 
hutte de paille servant de retraite à des chèvres et 
des moutons. Elle est placée au bas d'un reste d'édi- 
fice qui paraît avoir été considérable. Deux pâtres 
occupent le devant du tableau ; on aperçoit une tour 
dans le lointain. La ligne de l'horizon est dominée par 
de hautes montagnes. 

Ce paysage est peut-être un des plus précieux 
d'Asselyn. Il ne Caisse rien à désirer pour la richesse 
et la vérité de la couleur , la vivacité et la précision 
de la touche. Il est peint sur toile, et a deux pieds 
5 pouces de haut , sur 14 pouces de large. 
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Planché pingl'septièmê. «— Une Marine , par un temps 
calme. Tableau de la galerie du Musée; par G, Vaa 
den Velde, le fils. 

Cette vue offre une mer calme courerte d'un grand 
nombre de bâtimens. On remarque, sur le devant, un 
canot allant à bord d'un yacht avec pavillon hol* 
landais. 

Ce tableau , comme tous ceu^c de 6. Van den Yelde 9 
réunit à la vérité de la composition , la fermeté du colo- 
ris, la naïveté de la touche et une grande richesse de 
détails. Il est peint sur toile, et a de proportion environ 
2 pieds , sur 2 pieds et demi. 
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Planche viMàfft-n&upième, --^ Ruimeg de Canipo Vaccino, 
à Rome, Tùhleau de lu galerie du Musée; par Bartho- 
lomé Breenberg. 

Bartholomé Breenberg a représenté, dans ce lableau^ 
la vue de Campo F^aceino, à Rome ^ dont imé mvltîtude 
de ruines rend l'aspect trës-Tarîé et irè&^pi4tértsque. 
On voit, au milieu de ia place, une ibotaipo d'une 
construction moderne où des animaux ^ont s'abreuver. 

Campo Faccino est ainsi nommé par le peuple ^ à 
cause du marché aux vaches qui s'y tient. Ce lieu fut 
autrefois le plus fameux, peut-être, de l'univers, le 
Forum Tomanum. Cette place où se tenaient les assem- 
blées du peuple romain était entourée de portiques où 
les personnes distinguées se mettaient à couvert. On y 
voyait la tribune aux harangues , un grand nombre de 
statues , entre autres celles de Sylla , de Pompée et 
d'Auguste. On donnait, dans le Forum, des spec- 
tacles ) et alors il était couvert de tentes et même 
illuminé. 

Ce tableau, d'un pinceau précieux, a une grande 
vigueur d'effet , mais le ton général , un peu froid et 
violâtre , ne rappelle pas les teintes chaudes du ciel et 
des fabriques d'Italie. Il est peint sur cuivre, e^ a i5 
pouces de haut, sur lo de large*. 
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Planche trentième. — Ruines des édificeê de Rome» 
Tableau de la galerie du Musée ; par Bartholomé 
Breenberg. 

Ce tableau 9 qui fait pendant au précédent, offre 
diverses ruines de l'ancienne Rome. L'artiste a peint , 
dans Pun et dans Pautre , des figures d'hommes et 
d'animaax, dessinées d'un boii goût et touchées avec 
beaucoup de précision et de soin. Quelqujss personnes 
ont atlribaé ees figures à Corneille Poëlembourg, mais 
il est probable qu'ellies ne sont qu'à Pimitatiou de ce 
maître dent Bartholomé chercha d'abord à saisir la 
manière. Il ne paraît pas qu'il ait eu aucun maître par- 
ticulier. Il naquit à Utrech , en 1620 , se perfectionna 
en Italiep&il jouit, de son vivant, d'une grande répu- 
tation, et mourut en i56o. Aucun écrivain n'a laissé 
de détails sur la vie de ce peintre : on ignore même le 
lieu de sa sépulture. 

Zies tableaux de Bartholomé Breenberg représentent 
pour. la plupart des ruines et des paysages des envi- 
rons de Borne où il a passé la plus grande partie de 
sa vie. Il étudia également les tableaux des plus grands 
peintres d'histoire et des meilleurs paysagistes , et se 
forma d'après eux une manière originale. Ses ouvrages 
passaient pour être plus rares en Flandres et en Hol- 
lande/ qu'en France, ^oiais depuis on a découvert en 
Hollande les plus capitaux de ce maître: ils se payent 
un très-grand prix. Breenberg s'est livré de préférence 
aux tableaux d'une petite dimension. Il n'a pas obtenu 
le même succès-, lorsqu'il a peint en grand : son dessin 
est moins correct , et sa touche n'est pas aussi spi-: 
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riiuelle; sa composition n'a plus la même richesse. 
Il avait voulu imiter Bamboche, mais il tomba dans 
le noir; il adopta ensuite un ton plus lumineux. Il a 
fait plusieurs dessins de paysages, et en a gravé quel- 
ques-uns à Teau forte, avec beaucoup d'intelligence* 
On a de lui une suite de 24 petites pièces, et le 
Martyre de S. Laurent. 

Le cabinet du roi et celui du duc d'Orléans possé- 
daient plusieurs tableaux de ce maître. On en voyait 
encore à Paris chez M. le comte de Vence , chez M. 
Blondel de Gagny , de la Boissière , de Gaignat et le 
Noris y à la Haye, chez MM. d'Acosta , Verschurîng 
et Yan Breinen ^ à Dost, chez M. Yanden Lindeu, 
Yan Sliugeland ; a Amsterdam , chez M. Braamkamp , 
c'étaient des sujets d'histoire et des paysages avec des 
ruines et des animaux. Ces tableaux ont passé depuis 
dans d'autres cabinets. 



c» t 



(4| ) 



PlancJie treniê^unième. — Huines. Tableau dt la galerie 
du Musée; par Jean-Paul FaDÎni. 

L'artiste a réuoi ^ dans cette composition , divers 
iragmens et ruines antiques , et animé la scène par le 
concours de plusieurs figures. Le principal personnage 
6st placé au milieu ^ et paraît se faire écouter avec in-^ 
térâtde ceux qui l'entourent. 

Ce tablean, dont le premier aspect offre une appa- 
rence de confusion par l'amas des débris dont la sur- 
filée du sol est couverte ^ présente cependant une Cer- 
taine grâce dans les lignes extérieures des objets qui se 
détachent sur le ciel. On y trouve un ton suave , lumi- 
xeds et varié , un bel empâtement de couleurs, une 
'toucbe fhcile. 

ïéàn Paul Fanini s'est attaché particulièrement à 
jieindre les mines des montimens antiques > et l'on ne 
'peut lui ;refiuser le premier rang parmi les peintres de 
^egenre^ qu'il ne faut pas confondre, à cause de la 
^ifiKrence du style, avecr les Etienne De With, les 
Mander Hejden , et autres flamands ou botlandais 
^oi ont rendu , avec une étonnante vérité , les édifices 
ISDthiques et l'intérieur des églises de leur pays. 

Pânini, né à Plaisance, en 1691, apprit d'abord dans 
cette ville les principes de rarchitecture et de la 
perspective j il alla ensuite à Home où il prit des 
leçons d'André Locatellijen même temps il étudia, 
avec un soin particulier , les ouvrages de Salvator 
ftosa y et se fit une manière forte et vigoureuse , mais 
tirant sur lé noir ; il ne tarda pas à la quitter pour en 
adopter une plus douce ^ plus claire , et qui fut 
généralement préférée. 

2. 10 
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Travaillant sans cesse au milieu des riches monu<* 
mens de l'ancienne maîtresse du monde, Paniui en 
devait si bien saisi le caractère, qu'il les pouvait peindre 
de souvenir, et même en imaginer de nouveaux aux* 
quels il donnait , avec beaucoup d'intelligence y toutes 
les marques de la vétusté. Il savait surtout rendre, avec 
beaucoup de vérité, ces diverses nuances que le temps 
et l'intempérie des saisons impriment sur le marbre et 
sur la pierre. Ses compositions sont quelquefois em- 
barrassées par le nombre de monumens qui s'y trou- 
vent entassés ; souvent ses figures sont trop grandes , 
ce qui rapetisse l'architecture ; on pourrait même lui 
reprocher de n'avoir pas toujours été fidèle aux règles 
de la perspective^ mais la pureté de ses teintes , la fran- 
chise de son pinceau font aisément oublier ces défauts* 
Ses ouvrages , répandus dans l'Europe, y ont assuré sa 
réputation. Le cardinal de Folignac l'emploja à pein- 
dre divers objets dans uÉie fête qu'il donna dans la 
place Navonne , à Rome, 'pour la naissance du dau- 
phin. Fanini excellait également à peindre des décora- 
lions de théâtre. Il fut de l'Académie des peintres de 
Bome , et agréé à celle de Paris. Il mourut à Rome^ en 
1764, sans avoir laissé d'élèves.. 
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I^lanehê trtnié ^ deuxième, — Ruines. Tableau de l0 
galerie du Musée ; par Jeau-Paul Fanini. 

Celte planche offre le pendant du tableau précédent; 
eo y remarque l'arc de Janus, et la statue équestre dç 
Marc-Aurèle. Tout ce que Ton a dit du premier tablea^ 
peut s'appliquer à celui-ci. 

Ils sontpttnts l'un et l'autre sur toile, et ont z pieds 
3 pooces de haut, sur 3 pieds de large. 
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Pianche trente-troisième. — < Z^e Sacrifice éPjâbrahatn , 
Payackge. Tableau de la galerie du Musée ; par Aa- 
nibal Carache. 

Abraham a conduit, sur le sommet d'une montagne 
escarpée, son fils unique que l'Eternel lui a demandé 
en holocauste ; au moment où il va l'immoler , un 
Ange lui arrête le bras, et lui annonce que Dieu, 
satisfait de son obéissance^ se contente pour victime 
du bélier qui est près de lui. Au bas de la montagne^ les 
serviteurs d'Abraham^ un peu éloignés, attendent le 
retour de leur maître. 

On sait qu' Annibal Carache a donné un grand carac- 
tère aux paysages qu'il a peints, par le choix des sites, 
et en y représentant toujours des dessins nobles et in- 
téressans. 
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JHanche irênie-quatrième. — - Vn Paysage; par Thibaul t. 

• r 

' Iie.dev'ant du tableau représente une grotte dont 
'Amtrée^ formai^t une espèce d'arcade , est très-large et 
.jM|f<^levée. Des branchages touffus descendent de son 
flPttni^ intercepteYit tes rayons du soleil: à l'un des 
Wlén d«1a grotte, un jeune pâtre assis se repose à l'om- 
Ime;- devant lui est une chèvre : plus loin, une 
.i^Wé chèvre et un agneau. On aperçoit i dans le fond, 
ifliie inontagne couverte de broussailles d'oùs'échap- 
JplfÉ|t dieux casc^ades qui forment au bas de leur chufe 
^Jlèè ioappé d'eau limpide et unie. Ce joli tableau est* 
-m la main d'un artiste avantageusement connu par la 
^vénnion de ses talens. M. Thibault s'est depuis long- 
llJemps distingué par de beaux modèles ou projets d'ar- 
s^çhitecture. Exposés au salon du Louvre, ils ont toujours 
été cités avec éloge. Il avait offert an public y il y a quel- 
C|ues années, des tableaux à Tacquarelle, soit de sa com- 
position , soit d'après différons édifices de Rome« Ces 
ouvrages sont précieux par la richesse du style, la pré-* 
jlision des détails , la vivacité de l'effet , la finesse de 
^exécution; L'auteur s'est livré depuis à la peinture à 
Fhuile »avec un égal saccès. Le rang qu'il tient comme 
^ arcbitecte suffirait seul pour lui assurer une réputation 
- ferillante-. 

Le paysage ,.dont cette planche offre le trait, est peint 
«ur toîle, et a environ i pied de long, sur 9 pouces de 
llaut.Il appartient à M. Redouté , peintre , auteur de 
ees magnifiques collections de plantes et de fleurs qui 
enrichissent le^ principaux ouvrages modernes sur la. 
llrotanique». On distingue , parmi ces collections , le 
Z> II 
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Becueil de^^ Plantes grasses, le Jardin de la Malmaison, 
les JLiliacées. Ce dernier recueil , entre autres , est 
d'autant plus intéressant que le genre des Liliacées est 
peut-être celui qui offre le plus d'éclat par l'élégance 
des formes et la ricjiQSsa des couleurs. L'exécution des 
planches répond à l'importance du texte. Il paraît im- 
possible que la gravure coloriée rende plus fidèlement 
la beauté des peintures originales. Les graveurs étran* 
gers qui ont été longtemps nos maîtres dans cette partie 
prendront maintenant chez nous des leçons; et, s'ils 
parviennent à nous égaler un jour, il n'y a pas lieu de 
croire qu'ils puissent jamais nous surpasser. 

M. Redouté ne s'est pas borné à peindre des fieqrs à 
l'acquarelle > il a exposé au salon de fort beaux tableaui( 
à L'Jtiuile dans le même genre. 
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$$mie^inqidime» »- F'uê de la Pyramide de 
Cftïus Sestns jpar M. Chancourtois. 

|)Ni #p0rgoît , dans l'éloignement , la Pyramide de 
jÂil./Sactu^ enclavée dans les murs de Rome. Ce 
PA6nt, placé dans un lieu consacré aux sépultures 
!|j||^'|ilsotestans , a inspiré à Tartiste l'idée de l'enrichir 
^wt- iùmbetLUX d'un style élevé ; l'ombrage funèbre 
^ .pil|9 et des cyprès ajoute encore à la tristesse de 
d ïNilitttde mélancolique. Ce tableau , peint à l'ac* 
> Ifliai^llè f de 18 pouces de haut , sur 24 de large , a été 
f ^SOffé^u salon de l'an i3. La composition en est pît- 
ne, et l'effet très-vigoureux; elle atteste que M. 
ourtois a mis à profit ses voyages en Italie ^ et 
i^Udé des grands maîtres. Cet artiste s'était livré 
^!êbord à l'architecture, dont il a remporté le premier 
■^ mAm, à PAcadémie de Parme y en 1 784. 
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J^lttTwhe trente-dixième. — Vue du Colieée ou jimphi^ 
théâtre FUtuien; par M. Ghancourtois. 

Ces restes donnent encore la plus haute idée de la 
grandeur de l'architecture de l'ancienne Rome. Vespa^ 
sien le fit bâtir après avoir triomphé de la Judée 9 et y 
employa, dît-on, Ayk. mille juifs pendant dir années 
consécutives. Son fils Titus l'acheva. Cependant les 
ornemens de la sculpture n'ont point été terminés , et 
quelques auteurs prétendent que ce fut à dessein, et 
pour donner plus de masse à l'effet général de ce 
monument , qui impose assez par la grandeur , et 
dont les détails n'auraient point été aperçus à une 
certaine hauteur. Cet édifice est décoré des quatre 
ordres qui sont le dorique, l'ionique, le corint4iieH. 
et le composite. Le premier est en partie enterré au- 
jourd'hui. Sa hauteur, à l'extérieur , est de i56 pieds. 
La forme du plan est ovale ; sa longueur est de 27S 
pieds, sa largeur de 177. La moitié du mur extérieur 
a été conservée , l'autre moitié a été détruite , et les 
matériaux ont servi à bâtir différens édifices modernes. 

Ce monument servait , dans son origine , à donnée 
des spectacles et des combats d'animaux. 

Hauteur i pied ; largeur 9 pouces., 
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Planche trente-dixième. — Vue du Colieée ou jimph^ 
théâtre Flavien; par M. Ghancourtois. 

Ces restes donnent encore la plus haute idée de la 
grandeur de l'architecture de l'ancienne Rome. Vespa- 
sien le fit bâtir après avoir triomphé de la Judée ) et y 
eniploya, dit-on, diic mille juifs pendant dir années 
consécutives* Son fils Titus l'acheva. Cependant les 
ornemens de la sculpture n'ont point été terminés i et 
quelques auteurs prétendent que ce fut à dessein j et 
pour donner plus de masse à l'effet général de ce 
monument, qui impose assez par la grandeur, et 
dont les détails n'auraient point été aperçus à une 
certaine hauteur. Cet édifice est décoré des quatre 
ordres qui sont le dorique, l'ionique, le corinthieH. 
et le composite. Le premier est en partie enterré au- 
jourd'hui. Sa hauteur, à l'extérieur , est de i56 pieds. 
La forme du plan est ovale ; sa longueur est de 278 
pieds, sa largeur de 177. La moitié du mur extérieur 
a été conservée , l'autre moitié a été détruite , et les 
matériaux ont servi à bâtir différens édifices modernes. 

Ce monument servait , dans son origine , à donnée 
des spectacles et des combats d'animaux. 

Hauteur i pied ; largeur 9 pouces. 
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JPkinche erente-septième, — Le^ ReUgUuê^ê, TùbUau JIb 
4m galerie du Musée ; par Philippe de Chaixipcgne. 

La fille aiiiiée de Philippe de Champagne, te1ig!eus« 
au couvent de ForsRoyal ^ k Paris , sous le nom de 
sioeur Catherine Susanne, était attaquée depuis qua-* 
lorze mois d'une fièvre continue, et abandonnée des 
médecinsv Elle Recouvra la sauté, et c^est en mé« 
moire de cette guérison, qui parait miraculeuse, que 
Philippe de Champagne composa ce tableau. La sœur 
Susanne est représentée au moment où elle prie pour 
obtenir du ciel la fin de ses souffrances. Elle est assistée 
par la mère Catherine * Agnès , religieuse do même 
couvent , qui lui rendit pendant sa maladie tous les 
coins de Pamitié» 

Il est étonnant que Dargenville qui a écrit la Vie 
des Peintres célèbres, et Descamps qui a publié spé* 
cialement celle des Peintres de l'école flamande , 
n'ayent fait aucune mention de ce tableau. Cepen- 
dant, Partiste s'est en quelque sorte surpassé daps 
celui*cik On ne saurait trop admirer la noble sim- 
plicité de la composition , la touchante résigna tioa 
de cette Religieuse prête à succomber au mal qui 
l^accable, et la ferveur de celle qui unit ses prières 
à celles de son amie. Les souffrances n'ont point 
altéré la douceur des traits de la première : l'autre 
annonce dans tous les siens le calme de la confiance* 
Le mérite de l'exécution répond à l'élévation de 1$, 
pensée. Le peintre > inspiré par un sujet qui lui offrait 
un intérêt personnel, semble y avoir épuisé tout le 
prestige de l'art, toute la chaleur du sentiment. Un 
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coloris fia et vrai, un effet lumineut, des draperies 

parfaitement exécutées assurent à cet ouvrage un rang 

parmi les chef-d'œuvres. 

Le peintre a placé dans le fond une inscription 

votive qui donne l'explication du sujet. Comme il n'a 

pas été possible de la. faire entrer dans la gravure, 

on a cru devoir la rapporter ici : 

ChrUto., uni medico animarum et corporum, soror Ca^ 
tharina Susanna de Champaigne, postfehrem i^meri' 
sium contumacia et magnitudine symptomatum medicie 
formidatam , intercepta motu dimidii ferè corporia , 
natura jam fatiscente medicis eedentibua , junctis 
cum matre Catharina Agnete precihus puncto ieni'* 
poria perfectam aanitatem conaecuta,eê iterum offert» 
Phiîippua ^ de Champaigne hanc imaginent tanti mi-- 
raculi, et lœtitiœ auœ teatem appoauit anno 1662. 
Ce tableau, peint sur toile, a cinq pieds de haut, 

sur sept pieds de large. 
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Planche trêiUe^huitUmé»'^ Un jeuite Mendiant, Tableau 
de. la galerie du Musée ; par Murillo. 

L'action.de cette figure n'a pas besoin dVxpIicatioo^ 
Aussi bien. rendue qu'elle est ignoble, el)e fait au- 
tant d'bonneur au pinceau de l'artiste qu'elle &it peu 
l'éloge de son goût* En effet, ne semble-t-il pas qu'un 
cho;rbêuri&ux du. sujet n'est pas moins le but de Part 
q^efl'eiracle imitation. de )a nature:; et que si le peintre 
né: «'exerce-pas. sur; des objets ^susceptibles de quelque 
dignité yau moins, devrait-il offrir des sujets agréable^ 
OQ. présentant^un but i^oraL Combien ne regrette-t-on 
pàs^qneiMurillQ se soit plu à xéunir la .naïveté du 
dessÎD,' la .vigueur duicoloris^.je charme du pinceau, 
dans pna composition sur laquelle lesyeux ne. peuvent 
s'arrêter, saos^ynesorte-de. répugnance. Cependant ce 
tableau^ sous le rapport de l'exécution, tient iin rang si 
distingué, que l'on a cru ne pas devoir l'omettre. II 
vient de la collection de M. Gagnât: Peint sur toile j 
4 pieds 2 pouces de haut, sur 3 pieds 3 pouces de large. 

Barthélémy Etienne Murillo est un des plus fameux 
peintres de l'école espagnole. Il naquit, en i6i3, dans 
la ville de Filas, à 5 lieues de Séville, et reçut les 
premières leçons de Jean de Castillo, son oncle. 
Vélasquez , son compatriote , et premier peintre du 
roi d'Espagne, lui voua une amitié particulière, et 
lui procura non-seulement la vue des beaux tableaux 
de l'Escurial et des maisons royales , mais encore la 
permission de copier ceux du Titien , de Rubens et 
de Van Dyck. Murillo perfectionna bientôt son coloris, 
et ne négligea pas l'étude des figures antiques. Aidé 
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des conseils de V^asqu^ez, il produisit des chef*d^œil* 
vres qui étendirent en peu de temps sa réputation. 

Ses principaux ouvrages sont à Séviile oit il orna 
de neuf tableaux le cloître de S» François; il prit en<^ 
suile un coloris plus clair^ plus gracieux^ et chercha 
la manière de Paul Véronèse. Il peignit alors, dans 
la même ville 9 16 tableaux pour le couvent des Ca- 
pucins, et plusieurs autres à la Cathédrale et à la 
Charité. Cadix, Grenade , Cordoue , Madrid possèdent 
un grand nombre de ses ouvrages. Charles II, roi 
d'Angleterre, voulut l'attirer k sa cour, et le nomma 
son premier peintre; Murillo s'excusa sur son grand 
Ige , et fit cependant plusieurs ouvrages pour ce mo« 
narque et les seigneurs de sa cour. La beauté des 
carnations» la force du clair obscur, et la fraîcheur 
du pinceau se font admirer dans tous ses tableaux; 
on y désire plus de correction et de noblesse. 

Murillo fut toujours modeste et désintéressé. Il mou- 
rut , en i683^ des suites d'une chute , à l'âge de j5 ans. 
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Planché quarantième, ^^ V J^Uér de CraSAehe. Tableau 
de la galerie du Mueée ; par Craësbeke. 

L'artiste ^^e%\ représenté lui-même dans ce tableau , 
faisant le portrait d'Adrien Brauwer, son maître et son 
ami. Craësbeke est à son cheva>et; le modèle assis à côté 
de lui est appuyé sur une table couverte d^un tapis : 
derrière son fauteuil , est un personnage debout; plnk 
loin 9 un jeune enfant portant l'épée, et fort attentifs 
examiner le travail du peintre. iTn domestiqué préseati^ 
& Craësbeke un verre de vin : un autre qui vîeiit d*èntre^ 
apporte une coupe. Derrière le chevalet^ un mnsiGiaft 
cbante, en s^accompagnant de la guitare. Dans te fenq 
on voit un lit dont les rideaux sont fermés. Un tableap^ 
représentant un sujet grotesque, est attaché à la muraîlfflit 

Cette scène originale est rendue avec vivacité et d'n 
pinceau facile. Le ton e^i brillant et harmonieux. Il j a 
beaucoup de naturel dans les attitudes et dans l'expM* 
sion des figures. 

Hauteur, z pieds 5 pouces; largeur, 3 pieds s podca&t 

Craësbeke , né à Bruxelles, vers i6o8, exerça d'abord 
le métier de boulanger. Il alla s'établir à Anvers ofl , 
il connut Brauwer, peintre célèbre. Ils avaient Tun et 
l'autre le goût de la débauche^ et ils se lièrent d'amitiés 
Craësbeke essaya de peindre , prit des leçons suivies^ 
et ne tarda pas à se rapprocher du talent de son maitref 
ainsi qu'il l'avait pris pour modèle dans ses moaars^ 

Craësbeke n'a employé son talent qu'à des sujets bat 
et conformes à ses habitudes. Il a plusieurs fois affecté 
de se peindre avec un emplâtre sur l'œil , et faisant dea 
grimacer effroyables. Ses tableaux représentent des 
corps- de-garde, des tab,agies et des querelles de gens^ 
du peuple. 



/ 






f^ianehe quarante-uniiiae. — La Caicaâe. Tableau d» la 
galtrit du Muté* ; par Karel Dujardin. 

Ure rivière, près de laquelle s'élève un cIiÂteau bâti 
tiir un terrein escarpé, se précipite enlre des rochers, 
t\ forme une double cascade : au bas, oo voit des pé- 
cheurs occupés à jeier leurs filets, et un cavalier tirant 
un âua par la bride. Ce site sauvage est couvert de 
masses de verdure sur une partie du second pUn et dans 
le lointain. 

Le loD de ce pajsage, et suriout tes devants sont 
très-vigoureux. Ou pourrait même dire qu'il est géné- 
ralement un peu noir. I^ teinte bleue du ciel est crue, 
et ta Torme du nuage est mesquine. L'artiste a emplojré 
dans ce tableau peu de lumières ; les plus vives se font 
, sentir principalement sur les figures et s 
. I Hautenr^spieds; largeur, s pieds i pouce. 
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Planche guaranté'deuxième. — - Paysage; par Herman 
Swàneveh , dit Herman dTtalie. Toft/eau de la galerie 
du Sénat. 

Ou voit uaeplaiae coupée par.iuné. large rivière, et 
ombragée par de beaux groupes- dWbres que traverse 
un chemialojtupux. Un grand nombre de-figures telles 
que des pêobeurs et ^s voyage.ur8 ornent ce beau site. 
Diverses plantes enricbisseint lexlevant du tableau. 

L^eûet est de la plus granjde. vérité::- les lointains sont 
très-vaporeux, les figures placées et distribuées avec 
intelligence,' et tauchées avec sentiment.Xies nuances du 
ciel sont putes et harmonieuses ; mais la teinte verte d^ 
la forêt est un peu'ibonotpne, et l'on. désirerait, dans 
Tarbre du premier .plan , unei touche plus légère^ C<? 
tableau, peint sur toile, de forme ovale; a 2, pieds ^ 
pouces de haut , et 4 pieds et.demi de.large«' 

HermaA Syranevelt naqjiiit .à Woër4èn;en i62a^ et , 
après avoir pris quelques leçons de Gérard Dow, alla â 
Rome où il entra dans l'école de Claude Lorrain* Les 
conseils, la vue des chef-d'œuvres de ce grand peintre, 
et l'étude de la nature perfectionnèrent les talens de 
Swanevelt, et l'on peut dire qu'il marcha sur les traces 
de son maître ; s'il n'a pas toutefois égalé Claude Lor- 
rain dans le paysage, il l'a surpassé dans les figures et 
les animaux. Ses ouvrages furent toujours très -recher- 
chés et payés chèrement. Il mourut à Rome, en 169a. 
Le surnom ai Herman d^ Italie lui a été donné, parce 
qu'il y a passé la plus grande partie de sa viej on le 
nommait encore VHermite, parce que, fuyant la société, 
et étudiant sans cesse, on ne le rencontrait que dans. les. 
lieux sauvages et au milieu des ruines, ^ 



/ 



» ■• ' J 



(5?) 

- • ■ " ■ ■ ^ - ■ 

Planche quarante 'troiêième. •— Un Soleil couchant; par 
Hôrman Swanevelt, dit Herman d'Italie. Tableau de 
la galerie du Musée. 

Près d'une rivière, sous un arbre touffu, deux feminea 
tiennent chacune un panier, et semblent se reposer. Un 
villageois conduit un âne; un berger suit son troupeau 
quMl ramène du pâturage. Plus loin, on aperçoit les 
murs et Pentrée d'une habitation. De hautes montagnes 
s'élèvent à l'horizon. 

Ce tableau , du même maître que le précédent, est du 
toti le plus vrai, tiéger et vaporeux dans les lointains , 
c'est peut-être pour cette raison qu'il semble manquer 
de vigueur, et touché mollement j mais ce défaut ne se 
fait remarquer ni daâs les figures , ni dans les animauxt 

Hauteur, a pieds s pouces; largeur, % pieds. 
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Pianeh» fuaranf'quatrièm». — Va Hermit» ta midita- 
iiott. Tableau de la galerie du Muté»; par An njhal 
Carache- 

Ge site solitaire est rafratchi par une rivière que 
forme une chute d'eau, et près de laquelle un vieil 
heruiite a établi sa demeure. Son hunibla cellule est 
ombragée par un chéue doot le tronc eit orné de plu- 
sieurs tx-vota, et de l'image d'un Saint que deux 
Toyageurs saluent en passant. 

La composition de ce tableau, dont le* 6guret ne 
sont qu'un accessoire, est dans ce stjle héroïque qui 
distingue las paysages du Garacbe. La touche en est 
'savante, le coloris ferme et harmonieux. 

Peint sur loile : hauteur, ii pouces; largearj'iS '-' 
pouces. . ' : 



• • 
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JPlanche quaraniê^inquième. — S, Mathieu» TàbUau 
de ia galerie du Musée; par RembranclL 

Si les peintre^ n'avaient pas coutume de donner un 
attribut à chacun des 4 évangélistes , et sans la précau- 
tion que Rembrandt a eue de placer un Ange auprès 
de ce vieillard, coiffé d'une espèce de turban assez 
bizarre, et grossièrement vêtu d'un habit de paysan, il 
serait impossible de soupçonner que l'artiste ait eu l'in- 
tention de réprésenter ici S. Mathieu. On ne chercherai 
dans ce tableau , ni la beauté des formes , ni la 
dignité de l'expression, ni l'exactitude du costume, 
qualités essentielles dont Rembrandt ne s'est jamais 
occupé ; mais , sous le rapport de la couleur , de l'har- 
monie, de la vigueur du relief, il ne laisse rien à 
désirer. Il y a peu d'ouvrages de ce peintre qui ne 
puissent servir de modèle dans ces parties de l'-art 
qui constituent le premier mérite de son école* 

Ce tableau a 3 pieds de hauteur sur 2 de largeur. 
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Planché quaranêê^Hxième*'^ Payagê ; par Annibal 
Carache* TahUau dé la gaUne du Musée. 

Ce paysage , dont la composition est très-simple , est 
intéressant par la fermeté de la touche ^ par l*agréable 
disposition du site, la finesse des lointains, et le fouiller 
du grand arbre qui occupe tout le devant du tableau. 
Les figures sont en quelque sorte épisodiques *, le sujet 
est la mort d'Absalon. Son armée ayant été défaite par 
celle de David , ce prince infortuné prit la fuite, monté 
sur sa mule« Passant sous un arbre -dont le branchage 
était peu élevé j il y demeura suspendu par les cheveux, 
et fut percé par Joab qui le poursuivait la lance à la 
main. 

Ce tableau fait pendant au Sacrifice d'Abraham , du 
même maître, inséré dans ce volume, planche -SS^ 

Hauteur, 17 pouces ; largeur, la pouces. 
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J^lanche quanMtê'sepiiêmê,^^ La L4çon de Chant; par 
.Loreozo Lotto. Tableau de la galerie du Musée, 



"•j 



Un maître de chapelle donne une leçon de chant à 
un jeune homme : celui-ci tient un papier de musique. 
Vn vieillard, qui probablement est son pare, semble 
détourner la tête pour écouler avjsc plus d'attention. 

Quoique ce tableau soit un peu enfumé , on reconnaît 
que le ton en est fin et harmonieux , le pinceau léger et 
soigné. On y remarque peu de chaleur, mais beaucoup 
de naïveté. Il 4est peint sur bois , et a i pied lo pouces 
de hauteur, sur a pieds 5 pouces de largeur. Il provient 
du palais Fitti, où on le regardait comme un ouvrage 
du Giorgion. Mais , après avoir comparé le coloris de 
ces deux peintres, et. sur le témoignage de Ridolfi qui 
a donné quelques détails sur Lorenzo Loito , et cité un 
tableau de cet artiste, absolument semblable à celui-ci, 
on n'a pas hésité à le rendre à ce dernier maître. 
Xorenzo Lotto est fort peu connu en France, Né i 
Bergame, il fut élève de Jean Bellin et du Giorgion , 
et florissait vers l'an 1529. 
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Planche quarante 'huiiiè me, — Choc de Cavalerie ; par 
Ph.Wouvermans. Tableau de la galerie du Musée. 

On remarque, dans ce joli tableau , la finesse ilFIa 
précision da dessin qui distinguent les productions de 
WouTermans, et qne n'ont pas atteint ses nombreux 
imitateurs i \\ ne laisse rien à désirer pour la vigueur 
du ton et lagrâo^ du pinceau ; mais on regrette que 
cet artiste, ajnsi que la plupart de ceux qui ont repré- 
senté des faiatailles , au Heu de varier leurs compositions, 
ayent paru ne songer qu^à PeSet pittoresque. Occupés 
d'un sujet idéal , ils ont reproduit sans cesse les mêmes 
épisodes, les mêmes groupes, on pourrait dire les 
mêmes figures ; leurs tableaux se ressemblent presque 
tous , et tirent leur principal mérite du mécanisme de 
l'art. Si les peintres de Técole actuelle, qui se sont 
appliqués à peindre des batailles, possédaient oe charme 
d'exécution qui caractérise les flamands et les Hollan- 
dais , nous aurions sans doute les ouvrages les plus par- 
faits qui existent dans ce genre. On se rappelle toujours 
avec plaisir plusieurs tableaux présentés aux dernières 
expositions publiques; ils offrent le fidèle tableau de 
nos victoires, soit en Italie, soit en Egypte. Le guer- 
rier qui a eu la gloire de participer à ces actions mémo* 
râbles , reconnaît d'abord le lieu de la scène; il se plaît 
à suivre la marche victorieuse de nos armées^ et se 
croit encore au milieu de ces chocs terribles qui ont 
décidé le sort du combat. Ces peintures ont encore 
l'avantage d'offrir à l'amateur » non-seulement un ali- 
ment à sa curiosité, mais encore ce vif intérêt qu'inspire 
une scène animée dont tous les élémens sont pris dans 
Ta nature. 



•V 
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^lancTie quarant^nêuvièm:*^ Lm Portrait dfun vieillard» 
Tableau de la galerie du Musée; par Rembrandt. 

La pl\]rsionomie grave et austère de ce vieillard, soa 
costume 9 les papiers qui sont près de lui et paraissent 
être l'objet de $e^ méditations , indiquent assez un ma- 
gistrat; mais son nom n'a pas été transmis avec ce por- 
trait qui depuis longtemps ornait une des salles du 
palais Fitti à f lorence. C'est un des plus beaux de 
Rembrandt. On admire le naturel et la simplicité de 
l'attitude, la vigueur du coloris, la magie du clair- 
obscur, le bel empâtement des couleurs, enfin cette 
touche moelleuse, quoique vive et heurtée. 

Ce portrait, peint sur toile, a de hauteur 3 pieds 3 
pouces, sur a pieds 9 pouces de largeur. 



Planche cinquantième, — Paysage de Gaspre Poussin. 

Tableau de la galerie du Musée, 

Ce beau paysage reprcsen le une vue d'Italie. Le pre- 
mier plan, couvert d'arbres efde rochers, es( coupé par 
un cheinto au bord duquel se reposent trois jeunes gens. 
Op voit, dans le loîniain , une rivière el divers édifices ,f 
qui annoncent une prande ville. De hautes montagnei 
bornent l'horizon. On reconnaît, dans ce tableau, la 
goûi , le style, on pourrait dire le faire de Hicolas Pous- 
sin dont Gaspre fui le beau-frère et l'<?IÈve. 

Gaepre DughcC, surnommé Pouis in , à cauie Ac sun alliance arec 
oe pcinlre célèbre , élaît d'origine française, et naquit à Rame en 
iSi3 II montra des dispnsitiona trèi-précoces que Nicolas Porissîa 
(D plut à cultiver. Los plaisirs de la chaise et de U pêche interrom- 
paient lou'ent ses traTaui; cependaDt il retira quelquei fruils d* 
sm promenades, en étudiant les grands eSets ds ta nature. Fixé à 
Rome, il loua quatre maiians dans quatre quartiers différenf , pour m 
l'occuper avec plus d'activité. Il acquit una grande facilité , on co- | 
loris brillant, une belle touclie ; et le Poussin , qui prenait plaisir 
à le voir travailler, orna aouveat ses payjages de figures historiques. 
Le Gaspre perfectionna sa manière , en s'attachani à celle de Claude 
Lorrain. Il sut te premier exprimer le mouvement des feuilles 
al relui des nuages. Ses sitos sont heureusement choisis ; lei plans 
bien dégradés. Le vert de ses arbres est un peu cru et quelque- 
fois mouQlone. Accueilli des princes el de» seigneurs, et pouvant 
suffire i peine aux demandes qui lui étaient faites dans l'étranger, .| 

■idérable ; mais son peu d'économie et une longne maladie furent i 

\ cause qu'il mourut dans l'indigence , âgé de 63 ans. Il avait vécu J 

I dans la célibat. Sa modettia et son humeur eii)auéa loiGcentan 1 

, grand nombre d'amii. U 
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Planche cinquanie-unième» — '• La Dinée des Voyageurs* 
Tableau de la galerie du Musée; par Jean Miel. 

Jean Méel , connu en France sous le nom de Jean 
Miel, né à Anvers en 1699, fut d'abord élève de Gérard 
Séghers. Après avoir fait des progrès assez remarqua- 
bles , il partit pour Rome et entra dans l'école d'André 
Sacchi. Ce peintre le fit travailler à ses propres tableaux, 
où Jean Miel, que son goût particulier portait aux com- 
positions grotesques , introduisait toujours quelques 
objets peu dignes de l'histoire. Après avoir donné, par 
cette méprisé, plusieurs sujets de mécontentement à son 
maître , celui-ci le renvoya. 

Cependant Jean Miel ne renonça point aux composi- 
tions historiques.il peignit, pour le pape Alexandre VII, 
dans la galerie de Monte Cavallo , Moyse qui frappe le 
rocher, et fit voir que son génie était capable de s'élever 
à la hauteur d'un sujet de grand caractère. Ce succès lui 
fit obtenir des travaux considérables qu'il exécuta à 
fresque j entre autres , le Baptême de S. Cyrille , à San 
Martino dei Monti; l'Annonciation et la Vie de S. 
Lambert 9 en plusieurs tableaux , à l'église de V Anima; 
quelques stlf^Ks de la vie de S. Antoine de Padoue, à 
Saint-Laurent in Lucina; et quelques autres de l'Ëcri* 
ture sainte, dans une chapelle près la chambre du Pape, 
ainsi qu'au palais Raggi. Ces ouvrages lui méritèrent 
une place à l'Académie de Rome, en 1648, et la protec- 
tion du duc de Savoie qui le fit venir à sa cour, le 
nomma son premier peintre, le décora de l'ordre de 
S. Maurice , et le 'chargea d'un grand nombre de tra- 
vaux. Jean Miel ^ comblé de faveurls et n'ayant rien à 
2. 16 
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désirer du côté de la fortune , souhaitail n&mmoins 
de retourner à Rome ; mais le prince qui le chérissait na 
put se résoudre à le laisser partir. Ou assure que Jeah 
Miel en conçut un tel chagrin qu'il tomba malade et 
mourut en 1684. 

On a peine à concevoir que Jean Miel ait également 
réussi à peindre de grands sujets historiques et des 
petites scènes pastorales ou populaires. Cependant ces 
dernières sont généralement mieux dessinées, et l'on j 
trouve une manière plus originale. 

Le tableau qui fait le sujet de cette planche est remar- 
quable par le mouvement et la gaieté de la composition, 
un effet décidé , une touche large et facile. Il est peint 
sur cuivre et de forme ovale. Hauteur, i pied 3 pouces; 
largeur, i pied 7 pouces* 



(JtJ _^__ 

flanche cinquanle-deuiiime. — Porlrait d'un Graveur, 
Tableau de la galerie du Musée ; par Le Pontorme. 
Giacomo Carrucci, dit le Pontorme, ef plus connu 
tous ce dernier nom , parce qu'il naquit en celle villa 
de la Toscane en l'igS , ne s'allacba parliculièremeni h 
aucun maîlre.II éludia successivemenl sous Léonard da 
Tinci, Mariol ta Alberlinelli, Pierre Cosiino,enfîn sous 
André delSarle qui, jaloux des progrès d'un élève dont 
les ouvrages avaieni ravi d'admiration Micbel-Ange et 
Raphaël , le chassa de son école. 

Le Pontorme se dislingua par un grand nombre de 
tableaux d'église dout te coloris ne le cédait point à celui 
de son dernier maître. Il n'aurait point dû s'écarler de 
cette belle manière; mais il crut devoir la réformer selon 
le goût d'Albert Durer dont on lui avait procuré quel- 
ques estampes , et ce changement nuisit beaucoup à son 
talent et à sa réputation. 

Le Pontorme ne Et pas moins de tort à sa fortune par 
la bizarrerie de son caractère. Il rejetait la faveur des 
grands,el préférait de travailler pour un simple artisan, 
lies derniers ouvrages de ce maître sont inférieurs auc 
premiers. Il mourut, eu i556, âgé de 63 ans. On ne lui 
connaît que deux élèves, Baptiste Naldini et leBronzin. 
Le Pontorraeexcellait à peindre des décorations pour 
les théâtres et les fêtes publiques. II a fait peu de por- 
traits , et celui'Ci est le seul ouvrage que le Musée pos- 
sède de ce maître : il est remarquable par un coloris 
Trai et vigoureux, une louche mâle et bien fonduejil 
représente un artiste inconnu. Le coin que l'on aperçoit 
sur la table annonce un graveur en médailles ou en 
pierres fines , et non un graveur en taille-douce. 

Feint sur bois. Hauteur, 2 pieds i pouces ; largsi 
pouces. 
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Planché cinquante - troisième. — Pùyêage ; par André 
Lucatalli. Tableau de la galerie du Musée. 

Ce site pittoresque est coupé par une petite rivière 
qui coule entre des rochers couverts d'arbres et de 
broussailles. Sur chacune des deux rives on voit des 
voyageurs assis, des chasseurs et des bergers; sur le 
second plan , quelques animaux s'acheminent vers une 
habitation dont les dehors annoncent quelque impor<^ 
tance. On aperçoit, dans le fond, les rui «es d'un vieux 
château. . 

Ce tableau, peint sur bois , a 3 pieds de hauteur, sur 
4 pieds de largeur. Il se fait remarquer , comme tous 
ceux de ce maître, parle ton lumineux et argentin qui y 
domine> un ciel et des lointains brillans et vaporeux , 
un feuiller large> une touche moelleuse; on peut le citer 
comme un des plus beaux de Lucatelli. 
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'ianche cinquante -qttatrième, — ■ Paysage; par GJo. 
ïrancesco G-rimaldi, •//« Le Bolognèse. Tableau de 
ta galerie du Musée, 

De beaux groupes d'arbres ornent ce site qui proba- 
blement représente une vue d'Italie. 

Une large rivière , eur laquelle plusieurs personnes s« 
|iromènen( 'eu bateau, baigne les murs d'un château J 

fortiGé. On voilsur diflérens plans du tableau d'autres - i' 

fabriques d'un bonsljle.Sur le devant, trois femmes, i 

nnbomnieet deux enfans se reposent et converseut en- ] 

«emble. Ce paysage est agréablement composé, el d'une ' 

couleur brillante et harmonieuse. ' 

Peint sur loiie.Hauieur, 14 pouces; largeur, 17 pouces. 
Jean François GrimalHi, né en 1606, doit lesurnom J| 

deBoIognèse à la ville de Bologne où il vil le jour. Fa- ^ 

rent et élève des Caraches, il fit des progrès rapides 'I 

dans leur école; il dessinait bien les figures, et eût él^ 1 

en excellent peintre d'iiisloire ; mais il s'adonna parti- 1 

culièreinèui au paysage, et c'est dans ce genre qu'il a |' 

acquis sa célébrité. Etant allé se perfectionner à Rome, , 

il eut occasion d'élre présenté au pape Innocent X. Son I 

extérieur agréable, ses manières douces et affables pré- 
vinrent le Pontife eu sa faveur, et it fut longtemps 
occupé à peindre dans le palais du Vatican et dans la ,! 

galerie de Monte Cavallo. Innocent X se plaisait à le 
voir travailler , et s'entretenait familièremeoi avec lui, 
Les principaux seigneurs, à l'exemple du l'ape, recher- 
chèrent son amitié, et s'empressèrent d'obtenir de ses 
ouvrages. 

Le cardinal Mazarin, sur la réputation de Bolognèse, 
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Payant fait venir à Paris, le fit travailler dans son palais,, 
ainsi qu'au Louvre, et lui fit une pension considérable. 
Après trois ans de séjour en France, ce peintre obtint 
la permission de retourner en Italie. Innocent X venait 
de mourir: Le Bologuèse trouva de nouveaux prolec- 
teurs dans les deux successeurs de ce Pontife, Alexan- 
dre VII et Clément IX. Il fit aussi, pour le Connétable et 
pour le princePamphile, plusieurs tableaux où il déploya 
toute la force de son talent. On admire, dans ses Pay- 
sages > dont la plupart sont à fresque, un grand goût 
form^ sur celui des Caraches, un beau fouiller, une 
touche légère, un coloris frais et vigoureux, mais quel- 
quefois d'un vert un peu monotone. Il fut nommé deux 
fois prince de l'Académie de S. Luc. Il était habile ar- 
chitecte , et il a gravé avec succès à l'eau forte. 

Le Bolognèse, accoutumé à la société des Grands, 
sut toujours se maintenir dans leur faveur avec dignité. 
Il fut libéral sans être prodigue , obligeant envers tout 
le monde , et charitable envers les pauvres. On cite de 
lui plusieurs traits d'une générosité rare. Il mourut à 
Rome, en 1680, âgé de 74 ans. Sa fortune, qui était 
considérable, fut partagée entre six enfans dont un seul 
a suivi la carrière de la peinture. 
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^Icinclie clnquante^cinquième^^^Payêagê; par Vander 
Heyden. Tableau de la galerie du Musée, 

Vander Heyden a représenté, dans ce tableau, la 
place d'une petite ville de Hollande. Le groupe de mai- 
sons à gauche ne recevant de lumières que sur le haut 
^es toits , se trouve dans l'ombre ainsi que les devants. 
Xe second plan seul est éclairé et forme avec le pre- 
mier une opposition piquante. On voit se promener sur 
la place un grand nombre d'habitans de tout âgé et de 
toutes sortes de professions. Le site est orné d'arbres 
dont la verdure contraste agréablement avec le ton des 
bâtimens construits en brique, et produit une agréable 
variété de masses. On voit dans le fond une église dont 
les tours se prononcent avec vigueur sur un ciel lumi- 
neux. 

I 

Cet excellent tableau , peint sur bois , de i6 pouces et 
demi de haut, sur 21 pouces de large, ofire toute la 
perfection du talent de Vander Heyden, une couleur 
vraie et brillante, une exécution précieuse, une har- 
monie vive et douce : les figures sont dues au pinceau 
de Vanden Velde , et ne laissent rien à désirer pour la 
finesse de la touche et la dégradation des teintes. 



Planche cinquante-six ièTtie. — L» Portrait de Descartes; 
par Fraoçois Hais, Tableau de lagalerie du Musée. 

Il n'est pas douteux que ce povirait d'un des plus 
grands hommes que la France ail produits , offre une 
ressemblance parfaile. Fiançoij Hais qui l'a peint a 
excellé dans ce genre, et ne le cède guères qu'au Titien 
et à Van Dyck : ce dernier répétait souvent que si Hais 
STail possédé un coloris plus tendre et plus harmonieux, 
il eût été le plus grand peintre de poriraiis. Eu effet, à 
juger par la vivacité et la fermeté de sa touche, tous 
ses portraits doivent être vraisdecaractère. On regrette 
que ne modérant pas assez sa manière très-eapéditive», 
il ail peut-être produit un trop grand nombre de ta- 
bleaux. Il eût acquis plus de gloire, et mérité d'être 
placé au premier rang, s'il eût donné à ses ouvrages 
ce fini sans lequel il n'y a point de véritable perfection. 
An surplus , l'honneur d'avoir formé les Ostade et 
Brawer suffirait pour la réputatiou de Hais. Malheu- 
reusement sa conduite ne répondait pas à ses talens. 
Plus sauvent au cabaret que dans son atelier, il menait 
une vie crapuleuse. Van Dyck, qui avait pour ses ou- 
vrages une estime particulière, essaya de le tirer de 
cet état avilissant, en lui proposant de l'emmener 
avec lui en Angleterre où il eût pu faire une fortune 
considérable. Abruti par !e vin, Hais préféra son obscu- 
rité et sa misère; et , malgré ce désordre qui aurait dû 
abréger ses jours, il vécut jusqu'à l'âge de 82 ans. Il 
itsrtK né à Malines, en 1584. Il mourut dans la uiénie 
ville, le so août ifôS. 




4 



(73) 



^•anche cinquante'^eptième, — Le Torrent; />ar Joseph 
Vernét Tableau de ta galerie du Musée, 

Ce tableau offre une vue prise des Cascatelles.de 
^ifoli.L'ortisie; en là peignant d'après haiurè, y à tait 
^(telc}tié8 cbsilgeniéàs. Elle représente un tbrfeiit qiiî 
t;bdlè' avec impétuosité entre des rochers escarpés, et 
foribé tfitècflfscâfdèdan's toute sa largeur: ses eaux tom- 
BentcGï&riiubëssiiïpfèis duquel sont des pêcliéurs. On 
Toxiy itir'lë hàù'Miâ Ift utontagtie ai gauche^ les restes 
dé^-écàriéi fftt Mécènes. Ce paysage doit être considéré 
pltîMt cMidifér un: iriôrééàu d'étude que comme un ou- 
1rfà|^ terdiîiië. Gè'fuf un des premiers que l'artiste fit eu 
Itâ|9ew;Le fob èd é%\ fiëf et vigoureux , peut-être un peu 
non'.'tl'ësï tôiiché bairdinreilt et peint au premier coup. 
Hffûtbn^^'3 pîéds 2 pouces j largeur, 4 pieds 2 pouces. 
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Planche cinquantâ'huiiième, — La F'ierge dite à la Co" 
quille; par Dominique Zampieri dii le Dominiquin. 
Tableau de la galerie du Musée, 

Ce joli tableau représente le Repos en Egypte. La 
iVierge, assise près d'une fontaine ^ tient, son fils sur ses 
' genoux, et puise de Peau dans une. coquille pour le 
désaltérer. L'Enfant Jésus présente une ptojxime au 
petit S. Jean. Derrière eux est S. Joseph quidjébiftrrasse 
l'âne chargé de leur bagage. Le fond offre un..pay8age 
enrichi de fabriques sur les bords d'un fleuve. Le goût 
de cette composition rappelle celui des Caraches; c'est 
probablement un des premiers ouvrages du Domini- 
quin«Les figures sont gracieuses et bien dessÎAéesy mais 
ia louche , surtout dans le paysage , est un.peii, lourde ; 
le ciel lumineux, mais un peu cru: les lQintain«.iie sont 
pas assez vaporeux* 

Feint sur toile. Hauteur, i pied i pouce} largeur^ 
1 pied 6 pouces. 
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Planche cinquantë^nêuvièmê. — Un Paysage; par Domi- 
nique Zampieri dit le Dominiquin. Tableau de la ga^ 
lerie du Musée. 

Quoique les figureis de ce tableau représentent un 
su jet; historique, cependant elles ne doivent être consi- 
dérées que. comme accessoires. La composition du 
paysage, est l'objet principal. Le site est d'un grand ca- 
ractère et d'une noble simplicité. L'artiste y a peint le 
cçipibat.d'Hercule et d'Achéloîis. Œnée, roi de Calydon, 
père.dAPéja^ire^ objet de la querelle des deux rivaux , 
e$Ê, accompagné d'un de ses ofiBciers , et semble attendre 
avec effroi l'issue de cette lutte terrible. Hercule, me- 
nacé par AchélQus qui s'est métamorphosé en taureau , 
le saisit par une de ses cornes qu'il s'eSbrce d'arracher. 
Les bords du fleuve dont Achélaus est la divinité,' sont 
çbuTerts de troupeaux, et ombragés par des arbres 

tonfibs. 

CSo tableau, peint sur toile, a 3 pieds 8 pouces de 
luteteuT, et 4 pieds 8 pouces de largeur. Il est , comme 
tous ceux du Dominiquin , d'un style héroïque ; les 
arbres, surtout celui du premier plan , manquent de 
légèreté quant à la forme » et la touche en est pesante. 
lie vert qui y domine est vn peu monotone. 
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Planché mutantième.— V^H» dtt Pont Latnéntatto »w le 
Tevervnt, prit dt Rame; par Assdiyili T^bleàa dé la 
galerie du SJatiê. 

It'eSîet de ce paysage) ok l'artiste a répaiidii pèn de 
lumière, même dans le ciel, annonce l'instant cjui tttU 
le coucher du soleil. Une rîrière que pasienl Â gaé àts 
pâtres avec leurs troupeaux, est traversée par lia ^onl 
dont l'entrée est fortifiée de chaque cdté par u ne porte 
crénelés. Au dessus du pont à gauche s'élève un rocbèr 
couvert d'arbres et de hroussaillei. On voit, dans lé 
lointain, quelques ruines et de hantôs montagnes. Là 
principal mérite de ce tableau consist* dans la fermeté 
de TeETet, la vérité du coloris, la traDsparence des eaux,' 
la touche spirituelle des figures et d«satjimaux. 

Feint sur toile. 24 pouCes de bauleut, 20 pouces de 
largeur. 
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Planche soixantê'Unièmê,'-^ '^gp,r dans le désert. Tableau 
de la galerie du Musée; par François Mola. 

Agar, congédiée par Abraham , s'est arrêtée dans sa 
fifife pour prendre du repos. Son fils Ismaël , abattu 
par la loif, est près d*expirer. Dans son désespoir, Agar 
invoque le ciel. Un Ange lui apparaît et lui montre une 
fdiitaiDe cachée sous des arbres. 

Ce petit tableau est un chef-d'œuvre. Il est admirable 
pour la vigueur et la fraîcheur du coloris, et pour le 
chame de l'exécution. Peut-être n'est-il sorti rien de 
pha parfait du pinceau de François Mola. Les figures 
tie aont point inférieures au paysage. 

sur cuivre.Hauteur,9poucesî largeur, 12 pouces. 
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Planche soixante- deuxième, — Paysage; par Guillaume 
de Hçasch. Tableau de la galerie du Musée, 

C'est en Italie que se trouvent les meilleures et les plus 
nombreuses productions de Guillaume de Heusch.Il y 
était venu fort jeune, et il j fut retenu pour terminer les 
ouvrages qu'on lui demandait de toutes parts. Il revint 
enfin àUtrechtylieu de sa naissance, où il mourut dans 
un âge très-avancé. Il était élève de Jean Botli, et ses 
tableaux furent souvent aussi estimés et aussi chèrement 
pajés que ceux de son maître dont il avait parfaitement 
saisi la manière. On présume que le paysage dont on 
offre ici la gravure représente une vuç des bord^ di) 
Rbin, où l'artiste a pris les sujets d'un très-grand noriiv^ 
brede ses tableaux. Ces vues sont toujours fidèles ;6ail- 
laume de Heusch ne faisait rien sans avoir )a nature 
sous les yeux 3 et c'est à cette excellente méthode qu'il 
doit le succès prodigieux de ses ouvrages. La couleur en^ 
est riche et variée , la touche d'une légèreté et d'une 
finesse admirables. Le Musée ne possède que ce tableau 
de ce maître. Il provient de la vente du cabinet de M. 
Tolozan. Berghem et Lingelback ont peint souvent det 
figures dans les paysages de Guillaume de Heusch. 

Peint sur bois. Hauteur i3 pouces ^largeur i6 pouc^t 
et demi. 
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JPtmne/ie. Aoixant^troUième. — Wue de F'ênise; par Ber- 
' ; oardo Bellotti dit Canalelto. Tableau de la galerie du 
Musée, 

II ne faut chercher dans ce tableau oi l'harmonie de 
■la couleur ni les agréniens d'un pinceau léger et nioel* 
leuipj mais la perspective linéaire y est savamment 
observée 9 et les divers édifices dont il ofire Tensemble 
7 sont rendus avec une extrême exactitude. La touche 
a de la maigreur et de la sécheresse, mais l'efiet est vrai 
et piquant. 

Bernardo Belloti surnommé Canaletto, sans doute 
parce qu'il était élève d'Antonio Canale son oncle, est 
né à Venise vers l*an 1724, et mort à Varsovie en 1780. 
Doué d'une prodigieuse facilité, il a produit un très- 
grand nombre de tableaux du genre de celui-ci : la fidé- 
lité en fait le mérite. 

. Beint sur toile. Hauteur^ i pied et demij largeur, 2 
pieds et demi. 
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Planche êoixanie^quairième. — Ruines (Tjirchitecture; 
par Jean Paul Pan ni ni. Tableau de la galerie da - 

Musée, .' 

Ces ruines d'architecture d*ordre dorique, accom- 
pagnées de fragmens de difTérens genres, produisent des 
masses agréables. Le peintre a su animer ce séjour silen- 
cieux et mélancplique, en y introduisant des person- 
nages attirés par la curiosité. Il est inutile de répéter ici: 
ce que l'on a dit précédemment au sujet des ouvrages de 
Fannini. Cet artiste est peu varié dans ses idées , et sa 
manière est généralement uniforme; cependant on ne 
peut lui refuser le talent de la disposition, l'élégance 
des détails et la richesse des teintes. On peut remarquée ' , 
que sa touche, ordinairement moelleuse , n'est pas^,^/. 
exempte de dureté dans ce tableau dont le coloris ett >^ 
peu noir. 

Feint sur toile. Hauteur , 3 pieds ; largeur y 2 pieds 3 
pouces. * l 
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IHàtiehê êoixanie'-ciHquièTrte. -^ Une Motine; par Joserpli 
Ternet TcMeau de la galerie du Muêée. 

Oé tableau , freitit tra Italie , est ti» des pi o^ beatik de 
Vwneiï L'artiste a choisi le moment o& Fe soleil, à son 
décKn , <r^ché par an brouillard épais , laisse à peiii0 
vttlreToirsoti disque. Cet effet était d^autatit plus difficile 
àfaWr qu'il exigé une extrême vérité de ton, tine toucbe 
large et mûellensd ^ une harmonie parfaites Plus on 
te^de le tableau , plus on s^aftache i Pillusion qu'il 
predait. lies figures qui ornent le premier plan Sont 
pleines d'action et savamment dessinées. Toutes les 
parties sont terminées avec beaucoup.de soin. 

Peint sut toile^ Hauteur, 2 pieds x pouce j largeur, 3 
pîeds> 
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Planche soixante •sixième* — Un Portrait; par Rem- 
brandt. Tableau de la galerie du Musée. 

On ne se lasse pas d'admirer les portraits de Rem- 
brandt. La plupart sont heurtés, celui-ci est un des plus 
soignés qu'il ait faits. Les carnations sont animées et 
d'une grande finesse, les teintes agréablement fondues. 
Les accessoires sont sacrifiés à l'effet piquant de la lu- 
mière qui semble concentrée sur les traits du visage. Le 
fond est à la fois aérien et vigoureux. On ignore le nom 
du modèle de ce portrait peint de grandeur naturelle. 
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Planche soixantB-septième. — Les Joueur» de ballon; par 
Thierry Van Delen. Tableau de la galerie du Musée. 

Thierry Van Delen est né à Heosden , 
ignore en quelle année. Ce peinire florissait vers i53o. 
Elève de François Hais, il ne s'altacha poînl à la ma- 
nière de son maître, mais il s'appliqua exclu: 
peindre l'archileciure dont il avait fait «ne élude parlî- 
culière. Ses tableaux sont Irès-rares en lE'rance. Celui-ci 
est le seul que le Musée possède de ce maître , et ce 
n'esl pain tassez pour asseoir une opinion sur son talent. 
Mais on sait que les contemporains de Van Delen et 
entre autres Corneille de Bie faisaient grand cas de ses 
ouvrages. 11 peignît des églises, des édifices publics, des 
salons ornés de figures , des feslins, des assemblées da 
jeu, elc. Van Delen mourut , on ignore en quelle année, 
à Armuiden, en Zélande,oiiit avait été élevé à la dignité 
de bourgmestre. ' 

Ce lableau, peint sut bois , a lo pouceE et deini de 
hauteur sur 17 pouces de largeur. Il représenle des 
Joueurs de ballons s'exerçant dans la cour d'un vasla 
palais. On voit autour d'eux un petit nombre de specta- 
teurs et quelques personues qui se promènent. 

Ce tableau est riche décomposition, et d'une grande 
vérité pour la perspective. La loache est sèche, le loa 
froid et peu varié. 
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Planche toisaitte-huiliéme, — Paysage ptint à Vacifzta~ 
relié ; parVéïigTiOVi. Tiré du cabinet de M. ***'. 

On pourrail dire que ce pajrsage et !e saîvanl offrent 
dans leur genre un exemple du st_jrle simple. On n'y 
Irouve ni celle riche variété de plans, ni ce* sites ma- 
jestueux qui disiinguent les beaox climats de la Grèce 
et de l'Italie , ni ces ruines impesanles qui rappellent 
les époques les plus mémorables de l'iiîstoire. Mais^ 
dans les ans d'imitation , les plus humbles détails em- 
pruntés delà nature offrent encore une assez noble lâche 
à l'émulaliondu peintre; et le véritable amateur ne dé- 
daigne aucun genre de perfeciion. En insérant deux 
aoquarelles de Férignon dans ce Recueil également 
destiné aux composilions anciennes et aux diverses 
productions deuotreécole moderne, on a eu l'intenlioa 
d'j consigner le nom d'un arlisie laborieux, eslimé, et 
dont les ouvrages sont conservés avec soin dans les ca- . 
binels et les porte-feuilles des curieux. Pérignon , mort 
à Paris, il; a quelques années, était membre de l'Aca> 
demie de peinture. Il a fait un grand nombre de dessina 
coloriés, et des suites de paysages dans ses voyages e» 
France et en Iialie. 
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Flanche aoixaniê-nêuviéme. -— Payactgê peint à Vacqua-^ 
relie ; par Pérignon. Tiré du cabinet de M. 



*** 



Cette composition, quia de la fraîcheur, est d'une 
grande simplicité. On voit une chaussée près d'un 
étang, quelques chaumières bâties sur un terrain 
marécageux, et des groupes d'arbres dont la cime ]é- 
^èce se balance dans les airs. Des bergers et quelques 
amiEnaux occupent le devant de ce tableau dont les dé- 
tails, sont rendus avec beaucoup de naïveté. C'est le 
peikida^t du précédent. L'un et l'autre sont pris des en*> 
irirpns de Paris.. 
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Planchfl êoixante'dixiimê. — ^ Tabhau ds Ruinée; par 

M. Mérigot. Tiré du oabirut dm ilL. *^*. 

Ce tableau repré&ente des restes d'édifices qu'on pré^- 
aume être les temples du Soleil et de la Luçe à Rome.. 
Cette vui9 est prise dans l'intérieur du couvent de Sainte 
Françoise romaine ; mais ce ne sont en e£Fet que les 
ruines d'une salle qui faisait partie des Thermes de^ 
empereurs 9 dont la principale pièce a pareillement été 
faussement appelée le temple de la Paix; ces oonstruc-. 
tiens n'ayant aucune conformité avec celles des temples 
antiques. 

M. Mérigot y auteur de ce tableau , est né à Paris, e| 
est maintenant fixé en Angleterre. Il a parcouru avec 
fruit l'Italie et la Suisse. On lui doit deux ouvrages esti* 
mes , leâî Voyages d'Ermenonville et de Chantilly* 
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Planché êoixmUe-onMièmê. — Vu9 dé TitH)K,priê de Home; 

par M. Beoce. 

Celte planche et celle qui suit, faisant pendant, ont 
été gravées d'après deux fort beaux dessins de M. Bence^ 
Celle-ci représente la Vue d'une fabrique dans l'inté- 
rieur de la ville de Tivoli. On admire à juste titre le site 
de ce riant paysage et les formes pittoresques de la fa- 
brique qui compose le premier plan. La dégradation est 
bien sentie, les niasses de lumières sont largement et 
fortement indiquées. La touche de l'artiste est vive et 
spirituelle. 



